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Introduction

Le 21ème siècle marque un pas dans l’histoire de la Communication.

Au début des années 90, l’Internet était déjà une révolution en soi.

Il franchit le siècle suivant affichant une évolution continuelle, et d’autant plus intéressante. C’est ainsi qu’une nouvelle conception du Web est née. Plus interactive et plus participative, elle offre énormément de possibilités innovantes en matière de communication.

De nouveaux ovnis multimédias, j’ai nommé « réseaux sociaux » ont alors vu le jour. Je ciblerai ce travail sur celui qui fait le plus parler de lui ces-derniers temps : Facebook. 

Cette plate-forme offre la possibilité de communiquer d’une manière encore jamais égalée auparavant. Ce réseau social, au départ destiné aux étudiants, s’est maintenant ouvert aux professionnels. 

Dans la première partie de ce travail, je retracerai son évolution ainsi que son ancrage de plus en plus marqué dans la sphère professionnelle.

J’ai ensuite choisi de cibler ma réflexion sur le monde associatif, et les possibilités que pourraient lui offrir-ou non- Facebook.

Facebook peut-il être considéré comme un nouvel outil de communication pour les associations ? Comment gère-t-on un tel réseau ? En bref, pourquoi être sur Facebook ? Autant de questions auxquelles je tenterai d’apporter des éléments de réponse.
Je tenterai d’éclaircir ce questionnement en me basant tout d’abord sur deux ONG internationalement connues, et actives sur le réseau, Greenpeace et Handicap International.

Par la suite, je développerai le cas d’une plus petite ASBL Les Amis du CTR, elle aussi présente sur Facebook et je m’intéresserai à l’association Entraide et Fraternité qui ne possède pas de profil sur Facebook.

Ma réflexion se focalisera sur l’utilisation différente que ces associations font du réseau social.

Enfin, je tenterai de mettre en exergue les différents points de leur stratégie de communication afin d’en dégager les points forts et les points faibles.

Je profiterai alors pour tenter de répondre à la question qui sera en filigrane tout au long de cette réflexion: 

Comment Facebook peut être intégré à une stratégie de communication pour les associations ?

Dans la dernière partie de ce travail, je dégagerai plusieurs pistes d’actions qui me semblent intéressantes à développer pour le secteur associatif.

Je ne tenterai pas de faire une étude exhaustive, mais, j’espère, par la confrontation de plusieurs avis et sources, pouvoir ouvrir le débat sur ces nouveaux modes de communication.

Il me reste à préciser que le vocabulaire utilisé pour décrire les réseaux sociaux peut parfois sembler complexe pour les novices, c’est pourquoi chaque terme concerné sera accompagné d’une « astérisque » qui renverra à un glossaire.

1. Stratégie de communication

Dans ce premier point, je tâcherai de définir ce qui se cache derrière le terme « stratégie de communication ».

« La communication vise à faire passer un message dans une relation avec une personne ou une cible
. » C’est pourquoi, il est primordial de choisir les bons supports, médias ou hors-médias, afin d’optimaliser la communication vers le public ciblé.

L’« above the line » réunit les six grands médias (presse, télévision, radio, cinéma, affichage, Internet). Tandis que le « below the line » utilise les outils hors-médias (marketing direct, salons, foires, relations publiques…). Il faudra donc utiliser certaines actions et canaux en complémentarité afin que la communication soit la plus cohérente et la plus complète possible.

« Chaque média ou support de communication a des atouts et des inconvénients. Il ne faut donc pas envisager une campagne sur base d’un support unique sous peine de manquer une partie de la cible
. »

Toute entreprise ou association élabore une stratégie de communication. Selon E. Moreels, il s’agit d’« un ensemble d’actions coordonnées dans le but de faire évoluer un savoir, des attitudes, des opinions ou des manières d’agir d’individus ou de groupes 
 ». 
Pour lui, « la stratégie de communication constitue la base du plan de communication d’une entreprise ou d’un organisme
. » On y dénombre généralement 6 éléments fondamentaux :

· le positionnement du produit, de la marque ;

· la détermination de la/des cible (s) (segmentation) ;

· le choix du communication-mix en fonction des cibles ;

· le budget ;

· le copy strategy ;

· le timing.

Dans le cas de mon travail, je m’intéresserai au mix de communication qui « permet d’opérer le meilleur choix entre les différents moyens de communication disponibles
. » On élabore ainsi une combinaison d’actions médias et hors-médias. Le communication-mix (choix) s’élabore sur base des moyens financiers de l’organisme. Plus celui-ci possède des ressources importantes, plus il pourra se permettre de recourir à différents moyens de communication.

1.1 Le monde associatif

Afin de bien comprendre les différentes composantes entrant en compte dans ma question de départ, il me faut d’abord définir quelques concepts théoriques qui permettront de cadrer cette réflexion qui se veut, par la suite, très pratique.

Définition 

Par définition, une association est une « mise en commun permanente des activités de plusieurs personnes dans un but non lucratif
 ». En Belgique, selon la loi du 02 mai 2002
, une A.S.B.L. est une structure qui ne se livre pas à des opérations industrielles ou commerciales et qui ne cherche pas à procurer à ses membres un gain matériel. « Une association sans but lucratif est donc un groupement de personnes physiques ou morales qui ont une activité ayant un but désintéressé
. »

Une association est une organisation. Ce terme s’applique à « tout ensemble humain ordonné et hiérarchisé dont les individus unissent leurs efforts en vue d’atteindre un objectif déterminé (…). Les organisations sont regroupées en trois secteurs et c’est dans ce domaine que se manifestent les divergences
. »
Dès lors, on distingue le secteur marchand du secteur non-marchand ou encore de l’économie sociale. 

· Le secteur marchand : il s’agit des organisations qui ont pour but premier de faire du profit. L’important est de produire/ vendre des biens et services. 

· Le secteur non-marchand : « il regroupe le secteur public aux différents niveaux de pouvoir et leurs satellites, l’enseignement, les syndicats, les associations… En bref, toutes les organisations qui offrent des biens ou-plus souvent- des services à un prix sans rapport avec le coût réel
 ». C’est sur cette catégorie, et plus précisément sur les associations - dont je donnerai ci-après une brève définition - que je me concentrerai dans la suite de mon travail.

· L’économie sociale
 : entre l’Etat Providence et le secteur marchand s’est développée une troisième catégorie, l’économie sociale. Elle regroupe les organisations non-marchandes qui se livrent à des activités économiques mais qui ont, avant tout, des préoccupations d’ordre social : les coopératives, les mutuelles ou encore les associations ayant une pertinence économique.

Il est très complexe de cloisonner les organisations au sein d’autant de catégories strictes tant ces premières peuvent appartenir à plusieurs d’entre elles. C’est pourquoi je ne développerai pas plus ces trois secteurs leur préférant le développement du concept plus particulier d’ « association » et les différents objectifs de communication qu’il rencontre.

La stratégie de communication d’une association

A chaque recoin de la planète, on trouve des associations visant des objectifs différents.

« L’association pénètre les secteurs d’activités les plus divers, du culturel au social et des loisirs à la défense d’intérêts. Elle touche tous les milieux sociaux
.»

« Une association est un groupe non-marchand qui, selon sa taille, ses publics ou encore ses objectifs peut emprunter certaines techniques du management et du marketing intervenant dans son plan de communication
. »

Objectifs de communication d’une association

Une association poursuit plusieurs objectifs de communication. Je préciserai que le but premier d’un service Marketing et Communication est d’assurer le financement et celui des missions, objectifs poursuivis par l’association en question. Toutes les actions qu’il entreprendra iront dans ce sens.

D’autre part, une association se doit de mobiliser ses publics. Il s’agit de motiver les différentes personnes participatives au projet. Je détaillerai par la suite quelles sont ces catégories de personnes et quels outils sont utilisés par l’association afin de les atteindre.

L’association doit également informer : « la prise de conscience précède tout engagement, c’est la pré-phase de toutes formes de participation des publics à la vie de l’association
 ». Il est primordial pour un groupe tel qu’une association de pouvoir assurer une bonne information aux différents publics qu’elle veut toucher. Pour ce faire, les méthodes d’information et de sensibilisation sont nombreuses : spots radios, tracts engagés, diffusion d’un journal de l’association, diffusion de cartes Boomerang (supports de communication sous format cartes postales), campagnes de presse, conférences diverses, organisation d’événements, participation aux festivals d’été, …
Enfin, les membres essayent de promouvoir au mieux l’association. Il est essentiel pour eux de la faire connaître auprès du grand public et d’afficher ses particularités, son programme et ses principes. Ainsi, il leur importe de réaliser sa promotion, de la « vendre » et de vanter ses projets pour, d’une part, affirmer sa présence face à la concurrence et d’autre part, arriver à atteindre ses objectifs.

Tous les médias disponibles peuvent dès lors être utilisés : les mass-médias, le hors-médias, les médias de proximité, et depuis peu, l’Internet. L’association doit agir sur tous les fronts afin d’obtenir une visibilité maximale. Les associations les plus connues par le public sont sans nul doute celles ayant un système publicitaire fortement développé.

Je noterai qu’il est aussi important que l’organisation comprenne qu’elle doit « vendre sa cause ». La cause est le produit immatériel. Au plus elle fera l’objet de publicités, communications, messages,…, au plus la cause sera connue du grand public.

A l’heure actuelle et au sein de notre société, l’un des canaux de plus en plus utilisés est l’Internet. Je développerai ses nouvelles possibilités pour le monde associatif dans le point suivant.

Les différents publics

Chaque public exige une forme de communication adaptée, c’est ainsi que l’association ne communiquera pas de la même manière avec ses sympathisants qu’avec ses bénévoles ou ses salariés.

Parmi les publics cibles des groupes associatifs, on peut distinguer :

· Les sympathisants : ils ont connaissance de l’association mais ne sont pas engagés de façon directe. Dès lors, il est important pour l’association de tenter de maintenir le contact et d’essayer qu’ils rejoignent le mouvement.
Outils : organisation d’événements au profit de la cause, manifestation phare, journées portes ouvertes, …

· Les adhérents : il s’agit des personnes qui versent une cotisation. Ils sont déjà acquis pour l’association. Il s’agit là de les fidéliser.
Outils : abonnement au journal de l’association, invitation aux réunions des comités locaux, vote pour l’élection de délégués régionaux, …

· Les bénévoles : ils donnent de leur temps mais aussi de leur argent à l’association. Ces personnes sont très engagées dans la vie de l’association. D’autant plus qu’elles gèrent des responsabilités au sein de l’organisme.
Outils : organisation régulière d’assemblées, newsletter, …

· Les salariés et volontaires : ils travaillent au siège de l’association, dans une délégation régionale ou en mission à l’étranger. Ils s’impliquent énormément dans le mouvement. Il s’agit ici pour l’association de jouer sur une interaction optimale entre les membres de l’équipe. Ils doivent se sentir importants et écoutés au sein de l’organisation. Pour cela, l’association donnera d’autant plus d’importance à la notion de feed-back auprès des membres. Il est important de connaître l’image que les salariés et volontaires ont de l’organisation.
Outils : écoute des remarques visant l’efficacité de l’organisation, évaluation des actions menées par l’association, réunions de travail, propositions d’amélioration, …

La montée d’Internet
« L’internet doit d’abord et avant tout être l’outil qui, pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, permet l’exercice de la liberté d’expression, définie comme un droit fondamental de l’homme. »

Laurent Chemla, Les Confessions d’un voleur
.

L’Internet est une formidable plate-forme de communication. Ce système permet à n’importe quel internaute d’échanger des données avec une autre personne se trouvant à l’autre bout de la planète.

On comprend rapidement comment l’Internet a révolutionné la manière de communiquer tant il offre de nouvelles possibilités. Jusqu’ici, le public aurait été plongé dans une sorte de passivité forcée. Les médias décidant de ce qui est bon pour lui et de ce qu’il doit retenir comme information.

Internet inverserait la tendance en rendant sa place à la possibilité de s’exprimer et d’interagir. L’internaute n’a plus seulement accès à ce qu’on veut bien lui montrer. Il tient une myriade d’informations au bout de ses doigts. En quelques clics, il peut obtenir des informations sur un produit ou un service, et il peut exprimer son point de vue, ses idées et ses opinions sur la Toile.

En construisant une voie de retour face aux médias, Internet sort le public de cette passivité. Aujourd’hui, face au succès qu’il rencontre, force est de constater que l’Internet n’est pas seulement ouvert aux services marchands. Bien au contraire, il est un atout considérable pour bien des organismes non-marchands, notamment, les associations. « En 10 ans à peine, Internet s’est imposé dans le monde associatif comme un espace incontournable d’interactivité et d’échange
. »

En effet, Internet présente un énorme avantage. Il permet une mise en commun des compétences. On est plus fort à mille ou à dix mille qu’à cinq. Les associations ont donc intérêt à mettre toutes les compétences qu’elles ont en commun afin de renforcer leur présence et pour éviter de rester isolées dans leur coin.

Il faut partager pour pouvoir avancer.

Certaines associations ont su tirer parti de ces nombreux avantages et utiliser Internet pour compléter et augmenter leur niveau de communication.

C’est notamment le cas d’Amnesty International
. Ces dernières années, Amnesty International a fait preuve d’une grande volonté quant à son investissement dans les nouvelles technologies. On pourrait parler d’un véritable tournant virtuel pour l’association qui a complètement revu sa manière de communiquer en intégrant les nouvelles technologies aux outils traditionnels. Sites internet, groupes présents sur les plates-formes communautaires (notamment Facebook), pétitions en ligne ou encore actions urgentes par e-mail. Amnesty International utilise au mieux les différents outils qu’offre le réseau mondial.

Françoise Trubert est responsable du site Internet d’Amnesty France : « Avant, il y avait un 36 15 Amnesty sur Minitel, plaisante-t-elle. Ensuite il y a eu quelques pages institutionnelles d’information bricolées rapidement et aujourd’hui, nous travaillons sur la troisième version du site
. » C’est ainsi que l’association a ouvert sa propre route vers l’interactivité et la connectivité.

La filière belge d’Amnesty International a suivi la même évolution sous la houlette de son Directeur Philippe Hensmans. Selon lui, l’importance d’Internet est aujourd’hui centrale pour l’association
.

Il faut néanmoins avoir conscience que le terme « Internet » regroupe différents éléments. Amnesty Belgique a acheté son premier nom de domaine pour la création d’un site Internet en 1995. Celui-ci est le lieu où l’association dépose les informations accessibles au public. Mais Amnesty Belgique ne communique pas seulement grâce à son site Internet. Elle utilise également activement les possibilités qu’offre l’e-mail. Elle n’en envoie pas moins de 100 000 par mois.

« S’il s’agit de donner une simple information, Amnesty Belgique ne communiquera pas de la même manière que si elle veut lancer une invitation à participer à des événements plus concrets
» continue Philippe Hensmans. Les stratégies de communication varient en fonction des publics visés et des actions que l’organisation veut mener. En fonction de ses choix, l’association axera sa communication davantage sur son site web, sur ses e-mails ou encore sur Facebook.

En effet, Amnesty Belgique est également active sur ce réseau social que son directeur considère comme « un lieu incontournable en sachant qu’un Belge sur sept en fait partie
 ». Il s’agit pour l’association d’un outil intéressant qui lui permet, depuis près trois ans, de toucher très vite un grand nombre de personnes de façon virale.

Il reste cependant important pour l’association de mélanger l’analogique et le digital. « Quand on travaille sur Facebook, ça reste très virtuel. On veut faire un lien entre le virtuel et le monde réel ». Par exemple, une pétition lancée sur le réseau social débouche automatiquement sur une pétition réelle que l’association remet en mains propres à un ambassadeur ou une autre personne concernée.

Pour Philippe Hensmans, cette évolution en terme de stratégie de communication était inévitable et nécessaire. A l’heure actuelle, il est primordial d’utiliser Internet et d’autres moyens modernes de communication : sans une adaptation des actions à l’évolution de la communication, l’association pourrait disparaître. Purement et simplement. 

Ensuite, il faut préciser qu’il est important pour une association de se retrouver sur le Net. Mais, attention, est-il encore possible avec l’Internet de contrôler son information et de savoir qui y a accès?

D’après Philippe Hensmans, s’intéresser à divers paramètres amène une meilleure connaissance du public.

Ainsi, l’association pousse ses membres à s’inscrire sur le mailing pour qu’elle puisse vraiment cibler les informations qui leur sont destinées.

De plus, Amnesty International Belgique fait des études sur la provenance des différentes personnes fréquentant son site Internet (localisation géographique) ainsi que sur l’intérêt qu’elles portent à certains sujets.

« Ce qui nous intéresse, commente Philippe Hensmans, c’est surtout de voir ce qui se dit sur les forums. Chaque chose qu’il y a sur le site est potentiellement le sujet d’un forum. On est parfois surpris de voir ce qui intéresse les gens
 ». 

Toutes les associations ne peuvent se permettre d’effectuer ce type d’études qui demandent un budget conséquent. Cependant, il s’agit d’un moyen efficace afin d’avoir un feed-back de ce qui se dit dans le public. Ainsi, Amnesty International Belgique, par exemple, s’inspire des résultats de ces études pour adapter et faire évoluer son site.

Une autre manière de militer

Internet a modifié la manière de militer des individus. En quelques clics, l’internaute peut agir en faveur d’une action qui lui tient à cœur. Et ce, quand et où il le souhaite.

Avant, pour essayer de trouver des militants, les bénévoles d’une association devaient entreprendre des démarches dans la rue et accoster les passants, téléphoner ou envoyer un courrier : des démarches actives envers le public, mais parfois mal vues par la population lassée. Notons que ces démarches existent encore aujourd’hui. Mais, le monde associatif possède également de nouveaux outils pour diversifier sa communication grâce, notamment, à l’Internet.

De nos jours, l’Internet permet un lien entre les personnes qui souhaitent être informées et les responsables des associations. Celles-ci entrent plus facilement dans les foyers. Les gens qui souhaitent avoir des informations peuvent surfer sur les différents sites représentatifs. Cette nouvelle manière de militer bénéficie de la vitesse qu’offrent les nouvelles technologies ainsi que de leur grande flexibilité. Certains trouvent ainsi le moyen de pallier le peu de temps qu’ils désirent consacrer à la cause.

Un exemple sur Amnesty International illustrera ces propos. Dans le passé, lorsque cette association mettait en place une action urgente, il fallait d’abord que les responsables reçoivent la nouvelle, qu’ils la traduisent et enfin, qu’ils l’envoient aux gens par courrier. Il fallait compter environ quinze jours entre la première et la dernière étape. Aujourd’hui, il suffit de douze heures pour que l’information soit envoyée par mail, ou même par sms, et que toutes les personnes concernées soient au courant. L’association réalise un gain de temps et peut toucher un spectre plus important de personnes en un minimum de temps. Les personnes ainsi sensibilisées gagnent, elles, en capacité de réaction.

De plus, si l’action est bien menée, le public sera amené à signer une pétition en ligne. Cela prend beaucoup moins de temps, et permet ainsi de récolter des milliers de signatures en plus qu’une pétition papier.

Par ailleurs, pour soutenir le condamné à mort américain Troy Davis
, l’association a mis en place un livre d’or virtuel. Tous les messages laissés lui étaient ensuite transmis. Lors de cette action, cinq mille cinq cents messages ont été envoyés et la pétition mise en ligne a récolté cent mille signatures, dix fois plus que n’en aurait récolté une pétition classique
.

Une possibilité à prendre en compte quand on se bat pour une cause qui nécessite une grande mobilisation. 

Selon Mateusz Kukulka
, journaliste à La Libre Belgique, à La Dernière Heure et blogger très actif (www.leblogdemateusz.be), l’Internet permettrait également la création d’une militance non affiliée. Celle-ci serait constituée d’internautes qui aimeraient être membres d’une association. Mais qui pour une raison X ou Y (leur profession, leurs proches, …) ne le peuvent pas. Ce phénomène peut être positif pour les associations dont le but premier est de faire connaître la cause et de conscientiser les gens.

Voilà autant de raisons pour lesquelles Amnesty International a décidé d’évoluer en intégrant le Web 2.0, et l’interactivité qu’il propose, dans sa stratégie de communication. Cette nouvelle notion du Web 2.0 sera approfondie dans le chapitre sur les réseaux sociaux.

Les avantages que représentent Internet

Si on regarde de plus près les chiffres dont on dispose, on se rend compte de l’impact important que peut avoir l’Internet dans la vie quotidienne de tous les citoyens.

Selon l’IAB Belgium
, en 2009, « 6 familles belges sur 10 disposent d‘une connexion Internet et 96% des internautes disposent d‘une connexion à haut débit. 72% des belges ont actuellement accès à Internet, soit 4% en plus qu‘en 2007. » Le temps que l’on passe en ligne ne cesse de s’accroître également. « Au total, on est près de 5,9 millions à surfer sur la toile chaque mois et 4,6 millions à se connecter à Internet quotidiennement. »
Une association a tout intérêt à prendre ces données en compte au risque de vite voir sa cote de popularité retomber.

« Pour faire connaître leur projet, recruter des adhérents et des bénévoles, organiser des événements ou diffuser des informations, les associations ont choisi l’Internet en complément des outils classiques de communication
. » C’est ainsi que fin des années 90, l’Internet devient un canal de communication parmi d’autres et est pris en compte par les groupes associatifs en plus des affiches, brochures, revues de presse et autres médias traditionnels utilisés.

« Après la création administrative de l’association, il faut la faire connaître à la fois pour attirer les nouveaux membres et faciliter le contact avec des partenaires
. » Internet est un outil de communication très puissant qui peut faciliter certains contacts. Mais la création d’un site demande aussi une réelle prise en charge.
« Acquérir un nom de domaine (ex : www.oxfam.be), trouver ou louer un espace web public, créer une page qui représente au mieux ce que fait l’association, être référencé dans les moteurs de recherche
…» sont autant d’étapes primordiales pour exister virtuellement.

Le nom de domaine est très important car il permet aux internautes d’accéder à un contenu. Il s’agit de la dénomination qui permettra d’identifier un ordinateur sur Internet. Un nom est plus parlant qu’un numéro. On donne donc un nom aux ordinateurs qui contiennent de l’information publique.

Par exemple, Greenpeace choisira le nom de domaine www.greenpeace.com au lieu d’être recensé sous la forme numérique suivante : 212.73.209 251, beaucoup moins facile à mémoriser pour l’internaute lambda.

Pendant des années, ce système était régulé par l’Internic : cet organisme de droit public, financé par le gouvernement américain, avait la lourde tâche de faire fonctionner cette gigantesque base de données mondiale. Le partage des noms de domaines se faisait selon la loi du « premier arrivé, premier servi ». Chacun pouvait ajouter le nom de domaine de son choix dans la base de données et ce, gratuitement.

Ce système a perduré jusqu’en 1994, date à laquelle Internet s’ouvre au grand public. Il n’a pas fallu longtemps pour que certains s’individus y remarquent une énorme source de bénéfices potentiels. Depuis lors, l’agence publique s’est transformée en entreprise commerciale : Network Solutions Inc vend désormais ces noms de domaines pour son unique profit.

Bien choisir son nom de domaine est la première étape importante dans l’élaboration d’un site Web.

Il s’agit ensuite de soigner la présentation de son site. Celui-ci permet à l’association de se différencier de ses consœurs par l’utilisation originale qu’elle fera d’Internet. Un site doit présenter une information claire et précise tout en étant attractif. Une étude américaine publiée dans le magazine Behaviour and Information Technology
 en janvier 2006 présente des chiffres éloquents. 

Il semblerait qu’il ne faille que cinq centièmes de seconde à un internaute pour qu’il juge de la qualité visuelle d’un site Web. Selon la même étude, il y aurait « une corrélation entre le look d’un site Internet et la confiance que les visiteurs accordent à son contenu
.» La première impression donnée à l’internaute est capitale.

En 1997, l’association britannique Oxfam est la première à créer son propre site Internet
. 
Il s’agit là d’une opportunité à ne pas manquer pour le monde associatif. Très vite le succès est au rendez-vous et la plupart des associations sont assez rapidement répertoriées sur la Toile.

Beaucoup d’associations bénéficiant de moyens humains et financiers limités, ont peu de ressources à consacrer à la communication du groupe. Dans ce cas, l’Internet peut s’avérer très utile. En effet, même si l’association n’a pas les moyens de payer un webmaster à plein temps, l’Internet met aujourd’hui toute une série d’outils de plus en plus simples d’accès pour les novices
 (voir le chapitre sur les réseaux sociaux). Pour Anne-Laure et Dominique Quatravaux, « l’Internet peut donc s’adapter aux moyens spécifiques d’une association et lui être d’un grand secours pour gérer son organisation interne, ses relations avec les adhérents et autres interlocuteurs, et assurer sa promotion
. »

Internet permet à l’association d’accroître sa visibilité à moindre coût. Cependant, il va de soi que plus un site sera développé, plus il demandera un budget conséquent à débloquer. Il ne s’agit pas d’un service « gratuit » à proprement parler. Car même s’il est possible d’être créatif avec peu de moyens, créer un site demandera du temps, de l’argent et une connaissance certaine de cet outil.

Néanmoins, même si cela demande un minimum d’investissement, Internet offre de nombreux avantages.

Notamment, lorsqu’il s’agit de simplifier le travail à plusieurs et à distance. Dans le milieu associatif – dont les membres sont surtout bénévoles -, on perd souvent beaucoup de temps pour coordonner les agendas.

Prenons un cas pratique. Si une modification de rapport doit être remise pour dans un mois, le responsable de l’association va envoyer une première version à quinze personnes. Dix personnes vont répondre. Le responsable qui collecte devra ensuite les résumer en une version. A ce moment-là, les cinq personnes qui n’ont pas encore répondu pourront s’y opposer en prétextant un manque de temps de leur part et une volonté de participation. Une association n’est pas une entreprise : ici, il faut ménager les bénévoles. Le responsable ne peut pas se contenter de leur dire qu’il y avait un certain délai à respecter. Dans ce cas, un outil du Web peut s’avérer très efficace : Google doc.

Ce programme permet d’envoyer un fichier commun à tout le monde, et d’enregistrer toutes les modifications sur le même fichier. On peut également voir qui a modifié quel passage.

Grâce à l’Internet, l’association se met au goût du jour et profite de toutes les opportunités que peut lui offrir ce service. Si elle est répertoriée sur la Toile, c’est qu’elle fait preuve de modernité et d’évolution. Même si à l’heure actuelle il touche toutes les générations, le phénomène Internet a d’abord été porté par une partie plus jeune de la population.

Grâce aux nouvelles technologies, les associations peuvent toucher un plus large public. Celui-ci est constitué d’internautes, généralement plus jeunes, ouverts à la découverte et aux nouveautés et ayant souvent une soif d’apprendre
.

Bref, Internet constitue une véritable révolution dans les stratégies de communication des associations en leur offrant des possibilités réelles, efficaces et peu coûteuses.

Dès lors, comment l’intégrer dans une stratégie de communication ? 

Tout d’abord, et il s’agit d’un principe primordial à prendre en compte : il faut prendre conscience de l’outil de communication puissant qu’il peut représenter de part son spectre mondial. 
En effet, il faut envisager ce canal en complémentarité d’autres actions médiatiques - et non comme une menace. Internet est une fenêtre de communication de plus, un point de contact supplémentaire qui permet d’atteindre un nombre presqu’illimité de personnes. Et, certainement, d’acquérir un nouveau public que l’association n’aurait pu atteindre via un autre canal.

De plus, même si la création d’un site demande des compétences certaines et un budget à allouer à celle-ci, Internet offre néanmoins bon nombre de services gratuits qui permettent à une association d’être présente sur la toile tout en limitant les coûts engendrés. Ce qui n’est pas négligeable pour le milieu associatif, souvent contraint de revoir ses dépenses à la baisse.

A titre d’exemple, une association peut ainsi trouver sur Internet, l’équivalent de Microsoft Office en version gratuite : Open Office. 

Cet outil simplifie également la mise en commun et l’accessibilité des idées et offre donc une richesse d’opinions et de pensées. Une diversité et une pluralité de points de vue auxquels le monde associatif a toujours été attaché.

Une association est une organisation qui vit de et par la communication. Aussi, il me semble non pas important, mais primordial, qu’elle soit présente sur la toile. A l’heure des nouvelles technologies de l’information et de la communication, Internet est une donnée à prendre en compte dans l’élaboration d’une stratégie de communication. Et ce, même pour le milieu associatif. Internet lui offre la possibilité de s’inscrire dans l’évolution de la communication. Grâce au développement de cet outil, toutes les associations quelles qu’elles soient ont maintenant la possibilité de s’exprimer, de se faire connaître et de toutes pouvoir bénéficier des mêmes outils.

Enfin, je m’inspirerai de Laurent Chemla, informaticien et auteur français (il est également cofondateur de Gandi « Gestion et attribution des noms de domaine sur Internet »), en reprenant son propos : « Internet ne peut être réservé à quiconque, ni être limité dans ses usages si ce n’est par le seul droit commun. Aucune législation d’exception ne doit interdire l’exercice de la liberté d’expression et, dès lors qu’elle a été rendue possible, les Etats se doivent de préserver l’outil commun devenu bien d’utilité publique. Et puisque j’utilise un bien public pour conduire mes propres combats, d’une certaine manière je me comporte encore une fois en voleur
. »

Dans ce cas, j’encouragerai toutes les associations, les petites et les grandes, les riches et celles qui ont moins de moyens, à devenir elles aussi « des voleuses » pour défendre leur combat et promouvoir leurs activités jusque sur la toile.

Mais, l’évolution est continuelle tant Internet est une plate-forme mouvante qui ne cesse d’innover et qui ne cesse de grandir. Depuis peu, un nouveau phénomène s’ajoute aux diverses possibilités qu’offre Internet: celui des réseaux sociaux.

2. Les réseaux sociaux 

« Les clés d’un nouveau domaine ouvert à tous, le relationnel sur Internet
 ».

Alain Lefebvre.

2.1 A l’origine…

D’après Wikipédia, « un réseau social représente, en sociologie, une structure dynamique prenant forme par l’existence des liens et des rapports sociaux 
. »

Les réseaux sociaux sont antérieurs à l’Internet. En effet, bien avant son utilisation actuelle, ce terme désigne tout d’abord un ensemble d’individus ou d’organisations sociales qui étaient reliés entre eux par des liens qui se créaient lors d’interactions sociales
. Nous devons ce terme à John A. Barnes
 qui est le premier, en 1954, à en avoir parlé dans un article.

Si on se base sur les travaux de Dunbar
, à la limite de l’anthropologie et de la sociologie, nous pouvons affirmer que c’est la taille de notre néocortex (partie du cerveau humain) qui détermine la taille maximale de notre réseau d’amis. Dès lors, un réseau contiendrait au maximum 150 personnes. Ce chiffre également appelé « nombre de Dunbar », détermine le nombre d’amis avec lesquels un individu est capable d’entretenir une relation à un instant donné.

Un autre concept trouve toute son importance dans les réseaux sociaux, les six degrés de séparation 
.
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Les six degrés de séparation: L’effet du petit monde
.
En 1929, l’écrivain hongrois Frigyes Karinthy émet l’hypothèse suivante: « une personne dans le monde est reliée à une autre au travers d’une chaîne de connaissances (amis, proches…) comprenant au maximum six maillons 
. » Ce concept, également appelé « l’expérience du petit monde » donnera naissance à une série d’expérimentations.

Le sociologue Milgram voudra notamment l’expérimenter à grande échelle. En 1967, l’expérience intitulée « Small world » tente à prouver que chaque individu peut être relié à un autre par une courte chaîne de relations sociales.

Milgram avait alors donné des consignes précises à 296 individus américains. Ceux-ci devaient faire parvenir un dossier à une personne choisie par le chercheur. Pour ce faire, les individus devaient utiliser des personnes qui se connaissaient. Parmi les chaînes qui ont abouti, une majorité de participants ont envoyé le dossier à de simples connaissances (86 %) tandis que 14 % d’entre eux l’ont envoyé à des parents. En prenant en compte toutes ces données, Milgram est parvenu à déterminer une longueur moyenne des chaînes de 5,2 intermédiaires. Deux citoyens américains parviendraient donc à rentrer en contact par le biais d’environs six relations. Cette affirmation sera vérifiée au cours de plusieurs études réalisées notamment par l’université de Columbia. 

Aujourd’hui, cette théorie se démontre via les réseaux sociaux, tels que Facebook, qui mettent en évidence les liens qu’un individu a avec d’autres personnes, ainsi que les liens qu’il a avec des personnes qu’il ne connaît pas : les amis de ses amis.

Pour comprendre le fondement théorique des réseaux modernes, je m’attarderai plus longuement, dans la suite de ce travail, sur une autre théorie : la force des liens faibles.
Mais, tout d’abord, il me semble important de définir la notion de réseau social telle qu’on la conçoit aujourd’hui.

2.2 Tentative de définition 

Le Web 2.0 permet plus d’interactivité sur Internet et donne la possibilité aux internautes de devenir eux-mêmes créateurs et diffuseurs de contenus. Dès lors, on assiste à une floraison incessante de nouveaux sites Internet appelés « réseaux sociaux ».

Les réseaux sociaux sont des « services Web emblématiques de la nouvelle vague de l’Internet
. » Par cette nouvelle vague, j’entends toutes les innovations majeures qu’a connu le Web depuis 2004, tant au niveau technique qu’au niveau de l’usage. En effet, dans les années 2000, le Web va connaître de profonds changements qui vont modifier le paysage Internet. Alors que le Web 1.0 se limite à un mode de fonctionnement basique entre l’utilisateur et le fournisseur, le Web 2.0 permet aux utilisateurs de participer activement à la conception et à l’enrichissement des données et des connaissances qu’on retrouve sur la toile. Les internautes mettent à profit l’évolution de la technologie pour devenir des producteurs de contenus. Ils ne se contentent plus de la consultation de données, ils en gèrent également la création.

Grâce à ces diverses innovations, l’internaute collabore à un certain enrichissement des connaissances qu’il pourra ensuite partager avec les autres individus. 

Aujourd’hui, un véritable buzz* se crée autour de ce nouveau modèle participatif caractéristique du Web 2.0
. Les internautes se lancent dans une tentative de compréhension et d’analyse du phénomène.
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A ce jour, on ne peut pas encore dire comment évoluera le Web dans les années à venir. Ce qui est sûr, c’est que les internautes ont un rôle à jouer. L’évolution suivra les usages des utilisateurs.

Les réseaux sociaux sont caractéristiques de cette nouvelle vision du Web.

Tous les réseaux sociaux possèdent le même fonctionnement. Il s’agit premièrement de se créer un profil contenant des informations personnelles, des photos, les centres d’intérêt (…) de l’individu.

Le service permet ensuite d’afficher la liste des connections de cet individu. Il se constitue ainsi un réseau de contacts virtuels, appelés « amis » sur certains réseaux sociaux.

«D’après Danah Boyd
 et Nicole Ellison
, les réseaux sociaux se définissent comme étant des services Web* qui permettent aux individus :

· de se construire un profil public ou semi-public dans le cadre d’un système délimité,

· d’organiser une liste d’autres utilisateurs avec lesquels ils partagent des relations,

· de voir et de croiser leurs listes de relations et celles créées par d’autres à travers le système
. »
Ils permettraient de se construire une véritable identité virtuelle. Les réseaux sociaux constitueraient dès lors, un moyen pour les individus de laisser leur trace sur la toile. L’individu se trouve au centre du réseau social. Grâce à eux, il peut rencontrer de nouvelles personnes ou contacter des personnes de son entourage. Un réseau social, tel qu’on le définit aujourd’hui, regroupe souvent un forum, une messagerie, des photos, des messages, …

Les internautes s’y inscrivent souvent d’abord par curiosité. Ils aiment également l’idée de pouvoir être reliés au « monde entier ». Certains ouvrent un compte pour flatter leur égo. Leur but : avoir le plus d’« amis » possibles pour être considérés comme quelqu’un d’important. «Plus il connaît de monde, plus il est important, donc je dois faire partie de ses contacts directs sinon je ne suis rien
». Telle est la loi dans ces relations virtuelles.
Mais, les réseaux sociaux peuvent parfois s’avérer utiles. Grâce à son réseau de relations, l’individu peut tirer profit des contacts d’un ami ou reprendre contact avec une personne qu’il cherche à joindre.
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« Réseau social » ou « social networking » en anglais, est un terme assez large qui regroupe plusieurs catégories de sites Internet. Il est compliqué d’en donner une définition unique pouvant s’adresser à tous.

Certains de ces réseaux sont thématiques et très spécialisés, d’autres sont privés et on ne peut s’y inscrire que sur invitation. Il existe également des réseaux appelés « bloglikes » par certains, ceux-ci s’apparentent plus au monde des blogs
 et connaissent un vif succès auprès des plus jeunes. D’autres encore, tels que Facebook, ont la vocation de se créer une véritable identité numérique, ils permettent ainsi de laisser une trace sur la Toile.

Eric Delcroix, cité dans le journal Le Soir du lundi 23 mars 2009 en tant que 
conférencier et formateur en Web 2.0, auteur de l’ouvrage Facebook, on s’y retrouve, a tenté d’organiser ces réseaux sociaux en 7 catégories :
· les réseaux sociaux d’affaires et d’emplois,

· les réseaux sociaux de jeunes, dits « bloglikes »,

· les réseaux sociaux « privés » sur invitation,

· les réseaux sociaux spécialisés : vidéos, images, …

· les réseaux sociaux communautaires et thématiques,

· les réseaux sociaux « identité numérique »,

· les réseaux sociaux micro : micro-blogging, micro-vidéo, etc.

Tous ces réseaux sociaux connaissent un succès grandissant depuis plusieurs années. Leurs utilisateurs se comptent aujourd’hui par centaines de millions.

2.3  Les réseaux sociaux à travers le monde 

Les  réseaux sociaux ont été lancé sur le Web durant les prémices du Web 2.0
. Le premier plus important créé, fut le site « Friendster » en 2002 dans lequel Jonathan Abrahams met en œuvre les principes du « Small world » cité plus haut dans ce travail.

Le site permet de se construire un réseau à partir d’un cercle d’amis.
Un phénomène important apparaît avec la naissance de ce premier réseau social. « Les membres se cooptent entre eux au hasard selon par exemple leurs centres d’intérêt ou un établissement scolaire commun » explique Jean-François Gervais
 dans son livre Web 2.0, les internautes au pouvoir.

Ce sont les premiers membres du site qui ont dicté le modèle du réseau social.

Dans les années suivantes, les choses se bousculent aux portes des réseaux en ligne
.
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Enormément de nouveaux réseaux sociaux fleurissent sur la Toile et la concurrence se fait de plus en plus grande. Dressons un panel des plus grands réseaux sociaux répertoriés dans le monde à l’heure actuelle
.

Encore quasiment inconnus en 2005, les principaux services comme MySpace, Facebook et LinkedIn sont devenus des éléments phares d’Internet, et ont connu un véritable essor durant la période 2006-2007
.

Actuellement, sur la toile, on trouve les principaux réseaux sociaux suivants.

[image: image20.jpg]blog.aysoon.com|

==-3
=~ 8

internautes contributeurs




MySpace a été fondé aux Etats-Unis en 2002. Ce site a pour cible principale les adolescents. Il propose à ses membres de disposer d’un espace web personnalisé sur lequel ils peuvent poster des informations personnelles (une sorte de blog). Il permet aux musiciens de publier leurs morceaux, d’échanger, un lieu pour faire de nouvelles rencontres. En 2008, le site comptait plus de deux millions de membres.
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Bebo a été lancé aux Etats-Unis en 2005. Il permet, lui aussi, de disposer d’un blog où les membres peuvent poster leurs photos ou autres informations personnelles. Il compte 22 millions d’utilisateurs dans le monde. Mais, il est surtout implanté en Irlande et en Nouvelle-Zélande. Ce réseau social est aujourd’hui détenu par AOL, une filiale de Time Warner.
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Netlog est un site belge fondé par des Gantois. Il propose de créer son propre profil intégrant un blog, un livre d’or, des amis, des photos et des vidéos. En janvier 2009, il rassemblait plus de 35 millions d’utilisateurs à travers l’Europe. Aujourd’hui, ils sont 46 millions à être inscrits sur le réseau. Netlog, un réseau social qui n’est pas négligeable donc, avec ses deux millions de Belges inscrits. Ce site aujourd’hui très populaire en Flandre, était au départ surtout destiné aux adolescents de 13-16 ans. Il s’est ensuite développé pour toucher un public plus large. Il offre plus ou moins les mêmes possibilités que Facebook (création d’un profil, partage de vidéos, de photos, un blog…). Il est notamment bien implanté en Italie, au Chili et en Turquie.
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Twitter a été créé en 2006 à San Francisco. Il permet à ses utilisateurs d’envoyer gratuitement des messages (« tweets » en anglais) par messagerie instantanée ou par sms. L’utilisateur décrit ce qu’il est en train de faire, où il est, etc. Il permet donc de blogger par sms. Il s’agit de messages très courts : 140 caractères maximum.
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Hi5 est un réseau social fondé en 2003. Durant l’année 2007, il fut l’un des 25 sites les plus visités sur le Net. En 2008, Hi5 comptait plus de 80 millions d’utilisateurs.

L’utilisateur peut créer son profil ainsi que se choisir un avatar. Le site permet également de créer un album photos personnel ou encore d’installer un lecteur de musique sur son profil. En 2008, Facebook le dépasse dans plusieurs pays, notamment en Colombie, au Vénézuela, au Koweït, en Tunisie, en Grèce, à Trinité-et-Tobago ou à Chypre.
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C’est en Californie que Friendster a été créé en 2002. Ce site met en contact des personnes de communautés virtuelles. Il fait ainsi la démonstration du phénomène du « petit monde ». Jusqu’en avril 2004, il était considéré comme le numéro un des réseaux sociaux. Mais il a alors été détrôné par MySpace. Il est surtout utilisé en Asie mais compte plus de 50 millions d’utilisateurs à travers le monde.
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En 2004, Google décide de lancer son propre réseau social.  Orkut devance tous les autres réseaux sociaux au Brésil mais il ne décolle pas en Europe malgré ses 35 millions d’utilisateurs.
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LinkedIn est un réseau professionnel en ligne. Il propose peu d’applications, mais elles fonctionnent bien (par exemple : importer des extraits de son blog, partager des présentations avec son réseau de relations, etc). En avril 2009, LinkedIn compte 38 millions d’utilisateurs issus de 170 secteurs d’activités différents dans plus de 120 pays. 

Dans la suite de ce travail, je ciblerai ma recherche et ma réflexion sur le réseau social qui rencontre le plus vif succès actuellement de par le monde: Facebook.
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En août 2008, les réseaux sociaux rassemblaient 580,51 millions
 d’utilisateurs à travers le monde. Certains parlent d’effet de mode, d’autres de révolution. Nous assistons actuellement à une généralisation de ce nouveau type d’usage dans notre société.

Et le phénomène ne s’arrêterait pas en si bon chemin. Selon les prévisions de Strategy Analytics, on s’attendrait à plus d’un milliard d’utilisateurs à travers le monde d’ici 2012
.

2.4  La théorie de la force des liens faibles 

Cette théorie tend à prouver que toutes les relations d’un individu sont de nature des liens forts ou des liens faibles.

Par notre culture et notre connaissance antérieure, nous aurions tendance à penser que les liens forts sont les plus importants dans la relation. Il n’en est rien. Certaines études tendent à penser que ce sont les liens faibles les plus utiles d’un point de vue relationnel.

Avant d’en expliquer l’utilité, il conviendrait d’en définir les paramètres.

Les mots « fort » et « faible » impliquent ici, non pas un rapport d’importance, mais « des natures de relations dans le cadre du réseau de relations d’un individu
. »
2.4.1 Les liens forts 

Les liens forts sont des relations de long terme et de réciprocité élevée : vous aidez ces personnes et elles vous aident
. 

Dans cette catégorie se classeront nos relations proches : les membres de la famille, les amis proches, les collègues réguliers…

Nous envisageons ces relations d’un point de vue émotionnel assez important. Les liens forts regroupent des personnes qui occupent une place prépondérante dans notre vie quotidienne.

Ceux-ci nous apportent un sentiment de sécurité et de confort. Ils sont particulièrement plébiscités lorsque l’individu est contraint de vivre une situation de stress ou d'incertitude. Les liens forts sont alors les points d’ancrage pour l’individu.

2.4.2 Les liens faibles 

Il s’agit de relations de court terme ou très contextuelles. Ils regroupent des personnes avec lesquelles l’individu a eu un bref échange, à un moment précis.

Selon moi, cette théorie des liens faibles peut être facilement transposable à une autre entité sociale que l’individu, à savoir, l’association. Dans ce contexte, les liens forts constitueraient les donateurs réguliers, les membres de l’association, les bénévoles. Les liens faibles quant à eux pourraient se créer et se favoriser grâce à l’utilisation d’un réseau social tel que Facebook et des nombreuses interactions qu’il permet.

En effet, le renforcement de ces liens est l’une des principales qualités des réseaux sociaux. Je tenterai de préciser au cours de mes recherches comment le monde associatif peut exploiter ces liens faibles à l’aide de ces réseaux du Web, et si ces derniers peuvent être réellement utiles, intégrés à une stratégie de communication. 
3. Le N°1: Facebook

3.1  Le contexte
Thefacebook.

C’est sous ce nom que le réseau social Facebook, aujourd’hui mondialement connu, débute sa route vers le succès.

Mark Zuckerberg naît en 1984 à Dobbs Ferry, une banlieue chic de New-York. Très vite, ce petit garçon se passionnera d’ordinateurs. Déjà au lycée, l’idée d’un réseau communautaire occupe les pensées du jeune homme. En 2002, il intègre Harvard et entame des études d’informatique et de psychologie. Mais ce n’est que deux ans plus tard, en février 2004, qu’il met son rêve à exécution. Il lance alors une sorte de « version électronique du trombinoscope. Un grand bouquin contenant les coordonnées et photos des membres de son école
». Une équipe se forme : le commercial Eduardo Saverin, commercial, le programmeur Dustin Moskovitz, le graphiste Andrew McCollum, et Chris Hughes rejoignent Zuckerberg pour l'aider à promouvoir le site
.

Au départ, il s’agit d’un réseau fermé destiné aux étudiants d’Harvard. Deux semaines après son lancement, la moitié de ceux-ci se retrouvent déjà sur le site.

En 2005, la société débourse 200 000 dollars
 et achète le nom de domaine facebook.com. Elle retire alors le the de son nom. Le succès grandissant, le site s’ouvrira rapidement aux autres universités américaines. Il poursuivra ensuite son évolution en ouvrant ses portes à plusieurs entreprises privées, notamment Microsoft et Apple Inc.

En septembre 2006, Facebook s’ouvre au public. Toute personne ayant plus de 13 ans et possédant une adresse e-mail valide peut alors avoir accès au site.

3.2  Une success story à l’américaine 
C’est en mai 2007 que la popularité du site explose brusquement. C’est en effet à ce moment-là que Facebook s’enrichit d’une interface de programmation
. Celle-ci augmente les possibilités du service grâce à des applications extérieures.

Cette nouveauté entraîne une vague déferlante de «développeurs» avides de profiter du succès de Facebook.
Un profil Facebook se différencie des autres réseaux sociaux par toutes les petites applications que l’on peut y joindre. Ces accessoires sont développés par des tiers que l’on appelle « développeurs ». Les différentes fonctionnalités modifient les pages de profils des utilisateurs. Quelques exemples d’applications possibles sur Facebook : l’affichage d’une liste de groupes auxquels l’individu appartient, les photos rattachées au profil de l’utilisateur, un « mini-feed » qui résume les derniers événements concernant l’utilisateur ou ses amis, un « wall » ou un « mur* » en français qui est un espace réservé à ses amis, ou ceux-ci peuvent laisser des commentaires pour le propriétaire du profil.

Je ne détaillerai pas ici toutes les applications possibles sur Facebook car il y en a un nombre tel qu’il faudrait y consacrer plusieurs pages et le but premier de ce travail n’est pas de donner une description exhaustive de Facebook. Je me contente donc de donner une vision globale des possibilités qu’offre ce réseau.

En novembre 2007, sept mois après le lancement de ses applications tierces, il existe plus de 8 000 applications
, officielles ou non officielles, sur la plate-forme. Le 23 juillet 2008, Facebook compte déjà plus de 400 000 développeurs.

« D’une manière générale c’est l’envie de pouvoir partager des choses qui est importante. Ce n’est pas tant les applications, on les créera ou on les trouvera s’il y a un besoin, une utilité, à ce que ce soit créé. Il y a de fortes chances que si une idée d’application utile est repérée, il y ait au moins un développeur qui dise qu’il va la créer 
» explique Damien Van Achter, Community Manager au sein du Département des Nouveaux Médias à la RTBF et éditeur du blog Blogging The News depuis 2005 (www.bloggingthenews.info).

Suite à ces applications et au rôle important donné aux « développeurs », le bouche-à-oreille va se développer fortement.

Le grand changement sous-jacent à ce phénomène est que la construction se fait désormais en étant « drivée*» par les utilisateurs et non plus par ceux qui produisent le contenu. Voilà sans doute un des points qui expliqueraient le succès de ce réseau social.

L’annonce de cette plate-forme programmable est le dernier saut de Facebook pour terminer sur le devant de la scène. 

Selon une étude de ComScore, une entreprise leader mondial de mesure du monde virtuel et l’instrument de statistiques préféré de l’intelligence Marketing digitale, Facebook est aujourd’hui devenu le premier réseau social en Europe.

[image: image5.png]Facebook Growth in Europe
February 2000 vs. February 2008

Total Europe, Age 15+ - Home and Work Locations

Source: comScore World Metrix

Urique Viiars 0561
Socal
Facebookcom revon | revos | PO | wetworking
Catmoory
rebah

Faroge Toais | vere | suw T
Unes Kingdor YO T - ©
e 52 MY TS ©
Tueey” 7 NP7 T @
Ty 365 T oser | i @
Souin sis T sees | soon @
Gemsny N Y - 7
Sogiam £ Y ©
Sueden T Y T i
Denrmark ST s i
Suierand N Y - :
Noruay TN Y — ;
il F T T - i
e ST von Tow >
husri FTER Y BT 5
treang FrEY B TY T 5
s TR Y 7
Porhigal 2 Y Z




http://fr.insidefacebook.com/

Le tableau ci-dessus montre l’évolution de l’utilisation de Facebook par les pays européens. Il pointe les différences entre le mois de février de l’année 2008 et l’année 2009. L’évolution est fulgurante. Avec une moyenne de 100 millions d’utilisateurs, Facebook quadruple le nombre d’utilisateurs européens. Et ce, en une année à peine. Il est le premier réseau social dans 11 des 17 pays étudiés. On constate également que « la part de Facebook dans l’intégralité des minutes passées sur Internet y est passé de 1 % à 4 % en un an
. »
3.2.1 Facebook en quelques chiffres 

· En Septembre 2006, Yahoo propose 1 milliard
 de dollars pour racheter Facebook. Mark Zuckerberg refus, il est alors appelé « Le gamin qui dit non à 1 milliard ».

· En 2007, on compte
 50 millions d’internautes enregistrés sur Facebook. Plus d’un million de personnes s’inscrivent alors chaque jour. Le réseau social devient le plus grand site de partage de photos avec 4,1 milliards d’images.

· Le graphique ci-dessous présente l’évolution du nombre de recherches du mot « Facebook » sur le moteur de recherche Google. 
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· En octobre 2007, Microsoft achète 1,7 % de Facebook pour la rondelette somme de 240 millions de dollars. La société est alors estimée à environ 15 milliards de dollars. Cela permet à Microsoft de devenir l’unique fournisseur de publicités de Facebook
.

· En 2008, Mark Zuckerberg entre au classement Forbes des plus grandes fortunes.

· Facebook est actuellement la 5ème société la plus importante des Etats-Unis.

· Le 25 avril 2009, Facebook était disponible en 50 langues[]. Les premières versions traduites à être lancées, en février 2008, étaient les versions en espagnol et en allemand. C’est en mars 2008 que la version française a vu le jour.

3.3  Facebook, c’est quoi ? 

Facebook est une plate-forme qui rentre dans la catégorie des réseaux sociaux.
Grâce à ce site, on se construit un réseau de relations en ligne. Chaque nouvel inscrit se crée une page personnelle de profil et se constitue ainsi une identité numérique. Un utilisateur entre ses données personnelles et il peut ensuite interagir avec d’autres utilisateurs.

« Comme tous les réseaux sociaux, il propose de mettre les gens en contact et de rester en contact avec des personnes qu’on a croisées ou que l’on croise au quotidien. Un espèce de moyen de communication supplémentaire, en + du téléphone, en + du mail » explique Karine Johannes, assistante en Information et Communication à l’UCL
.
Selon Olivier De Doncker
, Responsable de la Communication externe et consultant en Relations Publiques chez Emakina, première agence de consultance en relations publiques en Belgique, et blogger depuis 2004 (www.olivierdedoncker.com), Facebook remplit un besoin social. « Ca permet de retrouver des gens qu’on connaît déjà et de maintenir une permanence de lien avec toute personne de son entourage».
Le « facebooker » peut ensuite échanger des photos, des applications, des vidéos et des messages avec ses « facebook friends ».
Facebook est le premier réseau social à regrouper autant d’applications. Tout, ou presque, est regroupé sur le réseau. « Il y a une espèce de convergence vers un même portail
. » C’est sans doute l’ensemble de tous ces services réunis à un même endroit qui contribue au succès de la plate-forme.
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Graphique de la croissance de la base d’utilisateurs de Facebook de 2006 à 2009.

Aujourd’hui, le succès du site est tel, que plus de 200 millions de personnes à travers le monde sont actives sur le réseau
. « On appelle les utilisateurs « actifs », les personnes qui se sont connectées une fois sur les 30 derniers jours
. »

D’après Damien Van Achter
, Facebook constitue « un outil qui est arrivé au bon moment, au bon endroit et avec les bonnes aspirations par rapport aux attentes d’un public de plus en plus connecté. Le site a réussi à s’imposer car il est facile d’utilisation, amusant et qu’il est avant tout bien fait
. »

Le site profite ainsi de la maturation qu’il a dans le secteur des réseaux sociaux, et des erreurs commises par les autres avant lui. Grâce à ces divers éléments, il crée un service multimédia qui correspond à une véritable attente du public.
3.4 Une utilisation professionnelle

« L’une des spécificités de Facebook, c’est qu’il permet d’avoir aussi bien des contacts personnels que professionnels
 . »

Facebook est un outil formidable pour échanger, partager, donner son avis, communiquer, retrouver des connaissances ou en faire de nouvelles… 
Autant d’atouts qui n’ont pas tardés à être remarqués par les professionnels.

On pourrait comparer Facebook à un annuaire mondial. Le site contient une gigantesque base de données sur l’ensemble de ses utilisateurs. Autant dire une mine d’or pour tous les professionnels, marchands ou non-marchands, qui veulent se faire un carnet d’adresses rapidement et ce, facilement.

Bien qu’au départ Facebook n’ait pas de vocation professionnelle, l’attrait pour ce site ne s’est pas fait attendre dans le milieu.
Ce qui séduit dans le site c’est sa simplicité d’inscription et d’utilisation. Un internaute mettra environ deux minutes à se construire un profil.

De plus, l’intérêt d’un réseau social va être ses membres. Un réseau qui n’évolue pas, qui ne montre aucune trace d’animation est un réseau mort. Or, sur Facebook, à chaque nouvelle connexion, la page d’accueil résume toute l’actualité et les changements récents de nos « amis » Facebook.

Contrairement aux autres réseaux sociaux en ligne comme www.linkedin.com ou www.viadeo.com, Facebook n’est pas un réseau passif. Il ne se contente pas de faire un bref récapitulatif mensuel des gens qui se sont greffés au réseau de l’internaute. Facebook est un réseau qui bouge, où l’on peut échanger des informations, des documents, des idées, des photos… avec l’ensemble de ses contacts. Dès lors, les réseaux sociaux, et plus spécifiquement Facebook et Twitter, vont s’avérer utiles pour tout le milieu de la communication. En effet, ceux-ci permettent d’avoir une mise en commun de répertoires téléphoniques. Trouver n’importe quelle personne devient alors une pratique plus aisée et fait économiser énormément de temps.

Je l’ai dit plus haut, une des forces de ce réseau a été de rassembler un blog, un service de partage de photos et de documents ultra-rapide, une messagerie… 

Et plus récemment, l’indexation des profils des membres par Google. Toute personne étant inscrite sur Facebook est répertoriée sur le moteur de recherche Google. Ce qui intéresse d’autant plus le secteur professionnel.  

C’est ainsi qu’un véritable buzz est né autour du réseau social le plus en vogue du moment.

Les profils personnels se mêlent à des profils dits « professionnels » rendus publics au plus grand nombre.

En outre, une des applications présentes sur Facebook permet à tout groupe, entreprise ou association de créer une propre page en ligne sur le site.

Une application plus ancienne permettait déjà de créer un « Groupe* » en ligne sur le réseau. Mais la « Page* » sur Facebook se destine à une action de plus long terme et à plus d’interaction avec ses « fans *». Contrairement au Groupe, la Page est également visible par tout le monde, même par les personnes qui ne seraient pas membres du réseau.

Dès lors, il serait conseillé pour une association qui souhaite s’inscrire sur Facebook, de se créer une Page officielle pour une longue durée. Si celle-ci souhaite ensuite promouvoir certaines de ses actions, elle créera des Groupes qui attireront l’attention sur ses démarches.

Facebook, une vocation professionnelle sans le vouloir donc, mais un nouvel usage qui existe bel et bien.

« Plus le site devient populaire, plus son utilisation par des entreprises et des professionnels se fait sentir
. »
Le site devenant de plus en plus connu au fur et à mesure de son évolution, il compte un nombre de membres de plus en plus grand. Dès qu’il est question d’atteindre un grand public, les entreprises et les professionnels se réveillent. Ils y voient un réseau social qui allie les profils publics ou professionnels et personnels. Un nouvel outil de communication prometteur pour atteindre un nouveau public. D’où un attrait pour celui-ci et une augmentation proportionnelle du nombre de professionnels (j’entends par « professionnels » aussi bien les entreprises que les associations) présents sur Facebook. Ceux-ci veulent être présents sur Facebook pour être « dans le coup », ne pas être à la traîne et atteindre un maximum de gens via le réseau.

Le secteur marchand l’a pris d’assaut vouant beaucoup de louanges à cette base de données en ligne.
Il n’a pas fallu longtemps pour que cette nouvelle utilisation du site débarque dans le secteur non-marchand.

3.5 Controverse sur la vie privée 

Facebook est certainement le réseau social qui a le plus souvent été sujet aux critiques. Du moins, étant le plus médiatisé, ces détracteurs savent se faire entendre de tous par le biais des grands médias.

Depuis sa création, Facebook fait l’objet de diverses controverses. Notamment concernant le respect de la vie privée de ses utilisateurs. En effet, le logiciel utilise des informations personnelles des personnes inscrites sur la plate-forme pour les vendre à des entreprises privées. Celles-ci peuvent ensuite introduire des publicités ciblées adaptées à la personnalité ou à d’autres critères (âge, sexe, intérêts…) de l’utilisateur.

Le dernier logiciel publicitaire en date cela s’appelle Beacon. Il permet à des sites Internet d’envoyer des informations sur les actions qu’un membre de Facebook ferait sur leur site. Et ce, à tous leurs amis. Cette forme de marketing jugée très efficace par ses utilisateurs, ne réjouit pas tout le monde.

Le 29 novembre 2007, Facebook cède face au mouvement de protestations à l’encontre de ce système publicitaire. Le dirigeant Mark Zuckerberg présente ses excuses aux utilisateurs. Il change le fonctionnement du logiciel : dorénavant, l’utilisateur ne doit plus signifier à chaque entreprise qui fonctionne avec Beacon qu’il ne veut plus faire partie du système. Le choix d’intégrer globalement cette fonction pour toutes les entreprises Internet revient maintenant aux utilisateurs.

Facebook a donc revu son fonctionnement face au mécontentement du public. Cependant, cela ne veut pas dire que la vie des utilisateurs n’est plus surveillée de près. Les données personnelles continuent à être récoltées mais elles ne peuvent plus être exploitées à des fins commerciales par Beacon. A moins que les utilisateurs ne s’inscrivent. Quant aux autres formes de publicités ciblées, elles restent, elles, bien en vigueur.

Plus récemment, une autre polémique frappe le phénomène Facebook. Le 4 février 2009, Facebook modifie ses conditions d’utilisation. Celles-ci sont résumées dans un long texte avant la confirmation de l’inscription d’un individu sur le site. Et, sont malheureusement rarement lues par celui-ci.

Voici un petit extrait de ce qu’on pouvait alors lire sur le site :
« Vous nous accordez une licence non-exclusive, transférable, sous-licenciable, sans redevance et mondiale pour l'utilisation des contenus de propriété intellectuelle que vous publiez sur Facebook ou en relation à Facebook (« licence de propriété intellectuelle »). Cette licence de propriété intellectuelle se termine lorsque vous supprimez vos contenus de propriété intellectuelle ou votre compte (sauf si votre compte est partagé avec d'autres personnes qui ne l'ont pas supprimé)
[] ». 
Les utilisateurs acceptent donc très souvent, sans en avoir conscience, cette cession de droits au profit de Facebook. Toute donnée entrée sur le site (photos, messages, articles…) appartient à Facebook qui peut ensuite les utiliser comme bon lui semble. La modification du 4 février 2009 stipule, quant à elle, un élément supplémentaire, en élargissant ce principe à tous les contenus supprimés. Encore une fois, les utilisateurs mécontents se font entendre. Devant le tollé provoqué, les dirigeants de Facebook font marche arrière deux semaines plus tard, et reviennent à la première version.
Facebook est en tous cas un réseau qui fait parler de lui. Les utilisateurs du réseau ont pleinement pris conscience qu’ils avaient un rôle à jouer dans le fonctionnement de Facebook. Les dirigeants de la plate-forme ne peuvent plus décider sans prendre en compte les remarques des usagers. Le pouvoir se fragmente et fait ainsi rentrer l’individu véritablement au centre du réseau.

Il appartient à chacun d’être responsable et de prendre un certain recul par rapport à Facebook, tout en restant conscient que Facebook reste propriétaire des données postées sur la plate-forme.

4. Facebook et les associations

En surfant sur le site, je découvre rapidement qu’aujourd’hui, la difficulté est plus de trouver une association qui n’est pas présente sur Facebook, plutôt que de constater les nombreuses pages faisant l’éloge des groupes associatifs.

Beaucoup d’associations ont donc succombé à la « tendance ». Pour mieux comprendre ce véritable phénomène Facebook, il me semble intéressant d’essayer de comprendre si Facebook est plus qu’une mode, rapidement chassée par une autre.

Certaines l’ont d’emblée intégré à leur stratégie de communication. D’autres semblent moins convaincues. A l’heure des nouvelles technologies de l’information et de la communication, est-ce un passage obligé pour une association?

Autant d’interrogations auxquelles ce chapitre tentera de donner des pistes de réponses.
4.1 Présence d’une association sur Facebook 

Il est relativement aisé pour une association de se créer un profil sur Facebook. Mais une fois sur le réseau, comment gérer la Page de l’association ? Quelles applications entrent en ligne de compte ? Il n’est pas certain que l’association sera la première à créer une Page sur son organisation, d’autres l’ont peut-être fait avant elle. Comment réagir face aux pages non-officielles ? Autant de questions qui seront abordées au cours de ce chapitre.

Application « Cause » et « Suggest to friend »
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Au mois d’avril 2009, Facebook met une nouvelle application à la disposition de ses utilisateurs. Celle-ci devrait tout particulièrement intéresser les associations. Il s’agit d’une nouvelle manière de partager des « pages » avec ses amis. 

Grâce au lien « Recommander à un ami » (Suggest to friend en anglais) placé sous la photo de profil de la Page, l’utilisateur peut envoyer des invitations à devenir fan de la Page à leurs amis.

Une application qui va vite faire le bonheur des Pages publiques recensant le profil d’une association. Les administrateurs de Pages peuvent donc désormais encourager leurs fans à faire leur propre publicité auprès de leurs amis. De plus, les recommandations de Pages, contrairement aux applications ordinaires, sont illimitées.

Les Pages non-officielles

Sur Facebook, tout le monde peut créer à priori n’importe quelle Page sur n’importe quel sujet. Une association peut donc avoir plusieurs Pages qui lui sont consacrées. Pour Damien Van Achter, il s’agit là d’ « une des choses les plus intéressantes qui existent sur Facebook ».

En effet, ces Pages traduisent une demande de la part des personnes concernées, une envie de parler de la marque ou de l’association. Selon Damien Van Achter, il faut surtout éviter le premier réflexe du protectionnisme. Il s’agit d’un automatisme naturel : « C’est ma marque, mon groupe, mon association ». Dans ce cas, je cible ma réflexion sur les associations.

Il ne faut pas perdre de vue que ces personnes parlent de l’organisation et ce, gratuitement. Il faudrait inverser le mécanisme et s’intéresser à ce que ces personnes ont à dire, ce qu’elles expriment. Ces mêmes personnes sont des « ambassadeurs » à bichonner. Rien n’est plus crédible qu’une personne qui connaît l’association et qui en parle à d’autres.

« Une association qui aurait une Page de fans, c’est une mine d’or
. » L’association doit tenir compte de ces Pages et ne pas vouloir les faire disparaître à tout prix. En effet, celles-ci peuvent servir sa cause. Elles lui offrent une visibilité d’autant plus grande. Cependant, les inconvénients existent et il y a toujours un risque de voir des fausses informations diffusées sur ces Pages.

Dans ce cas, l’association se doit d’intervenir car elle doit veiller à son image. Cependant, elle peut dialoguer avec l’administrateur du groupe. L’association peut être flattée de cette représentation amplifiée sur le réseau social. Dès lors, le dialogue est à privilégier.

« On veut bien vous donner les informations correctes, les faits justes. Après, c’est vous qui voyez l’interprétation. Vous connaissez mieux notre organisation que nous finalement. » L’association a une idée type des personnes à cibler susceptibles de devenir membres de sa cause. Ces personnes qui parlent d’elle sont, au contraire, bien ancrées dans la réalité.

D’après moi, les administrateurs de groupes sur Facebook peuvent, dans certains cas, être vus comme des leaders d’opinions. Ils sont un intermédiaire à privilégier car ils s’adressent directement à leurs condisciples, aux citoyens.

 « Vous avez créé une page sur nous, pour nous. Qu’est-ce qu’on peut faire pour vous aider ? Vous voulez venir à nos conférences de presse ? Vous voulez venir le samedi quand on fait nos réunions ? Vous voulez blogger ça ? Vous voulez en parler ? Vous voulez un appareil photo? 
»

On pourrait presque parler de « marketing viral » : l’association envoie des informations aux leaders d’opinions qui vont les relayer au sein de la société.

En leur proposant d’être transparente et de se tenir disponible pour leur fournir toutes les informations dont ils ont besoin, l’association peut ainsi exercer un contrôle modéré. Il est primordial qu’elle se tienne au service des personnes qui parlent d’elles. 

La Brand Activation : notion marketing transposée à l’association

La Brand Activation est la grande tendance marketing actuelle. Elle permet « d’établir un lien émotionnel avec le consommateur afin que celui-ci en parle aux autres
. »

Les réseaux sociaux sont les outils privilégiés de la Brand Activation. Si l’on considère qu’une association doit « vendre » sa cause, qu’on envisage cette dernière comme un produit, il devient logique de transposer les techniques et outils marketing au monde associatif. Ainsi, une association fait de la Brand Activation quand elle s’inscrit sur un réseau social tel que Facebook.

Grâce à cet outil, l’association peut créer un lien avec les « consommateurs » de sa cause. Si l’outil est bien utilisé, l’association peut arriver à ne faire plus qu’un avec son « consommateur ». Il est important que ses membres puissent retrouver un espace sur lequel ils ont la possibilité de s’exprimer, d’être lus. C’est à cette fonction que répond le « wall » (« mur » en français) de Facebook. Un espace convivial où chaque personne qui le désire peut s’exprimer. Il y a ensuite interaction entre les différents participants à la conversation. Les forums traduisent une certaine écoute des membres. Par ce biais, l’association leur montre qu’ils font partie d’un seul et même groupe et que leur avis compte. En créant une Page consacrée à l’association sur Facebook, celle-ci s’inscrit dans la tendance du « clanisme » et répond au besoin naturel d’appartenance à un groupe.

Cependant, il faudra être attentif à ne pas trop s’intégrer dans la vie privée de la personne, au risque de la voir se désinscrire du groupe.

Pourquoi être sur Facebook ?

Beaucoup d’associations sont présentes sur Facebook sans trop savoir pourquoi. Elles ouvrent un compte et créent une Page de profil virtuel pour faire « comme tout le monde ».Mais après, rien ne se passe.

Quelles sont les choses auxquelles il faut être vigilant quand une association s’inscrit sur Facebook et quelles sont les opportunités qu’offre le réseau?

· Facebook a la particularité d’offrir une égalité de services à tout le monde. Toutes les associations ont le droit de se retrouver sur le réseau, que ce soient des petites ASBL ou des grandes associations multinationales. Facebook offre la possibilité de mettre des gens en relation. Quelles que soient les idées d’une organisation, elle trouvera toujours des personnes qui partagent les mêmes aspirations. Vient alors le problème de la morale : qui peut décider quelles idées peuvent se retrouver ou non sur la plate-forme ? Où sont placées les limites ? Cet aspect sera développé dans la partie consacrée aux possibilités de contrôle sur Facebook.

· Pour que Facebook rencontre une véritable utilité, il faut pouvoir lui consacrer un peu de temps. Il ne s’agit pas de créer une Page pour l’association et ensuite ne pas la faire évoluer.

Selon Philippe Hensmans, Directeur de la section belge d’Amnesty International, « une association se doit d’être sur Facebook, à condition qu’elle en accepte les règles. Facebook n’est pas seulement une vitrine
 ».

Dès lors, il s’agit de prendre conscience des possibilités d’interaction qu’offre la plate-forme. « Facebook permet les questionnements, les gens peuvent vous poser des questions ou encore remettre en question certaines choses. » Il ne s’agit pas de poster les communiqués de presse tels quels. Sur Facebook, une autre communication est possible.

Pour que cela ait un véritable intérêt, l’association doit actualiser ses informations. Il est important d’apporter des nouveautés, d’être dynamique. Et ce, afin de ne pas se faire oublier et de donner l’envie aux gens de venir interagir sur la Page consacrée à l’association.

· Comme tous les médias sociaux (les blogs, forums, réseaux sociaux…), Facebook est un média de processus. Obtenir des retours de ces médias demande un travail dans le temps. Il ne faut pas faire l’erreur de créer un profil qu’on abandonnerait par la suite par manque de temps ou de motivation. Cela décrédibiliserait l’association.

· Une des bonnes raisons d’être sur Facebook, est la gratuité du média en question et la possibilité de rallier un nouveau public autour. Selon Philippe Hensmans, Facebook permet de toucher un nouveau public, certes. 

Mais, il permet surtout, une autre manière de transférer très rapidement l’information. « La différence de Facebook, c’est que ce n’est pas un mailing central qu’on envoie à tout le monde comme on le fait tous les mois avec notre e-mail. Ici, on publie des informations et les gens décident ou non de les reprendre. S’ils acceptent, ça a un effet viral très intéressant
. » L’information est donc poussée par les gens eux-mêmes. Ils vont la proposer à leurs amis (voir l’application « Suggest to friend »ici plus haut). Par cet effet viral, les responsables de l’association peuvent espérer toucher d’autres personnes que celles directement encodées dans leur base de données.

- Je n’aurai sûrement pas fait le tour de tous les avantages ou possibilités qu’offre ce réseau social tellement les utilisations peuvent varier. Mais, enfin, les associations tiennent entre leurs mains un formidable outil de mobilisation à moindre coût. Elles peuvent d’une part recruter des nouveaux membres pour soutenir leur cause, et d’autre part activer une base de données très rapidement – je l’ai expliqué dans le point précédent.

Ce qui coûte cher aux associations, c’est souvent la durée de vie et la gestion de leurs membres. Olivier De Doncker parle ici de relation avec un « client ». Parvenir à acquérir un client puis nourrir la relation avec lui et la faire perdurer dans le temps jusqu’au moment où le « client » vous quitte demanderait un grand investissement. Facebook remplirait donc toute une série de besoins pour un coût quasiment nul. Sauf en temps.

4.2 Facebook, un effet de mode ou un média incontournable ? 

De Greenpeace à Oxfam, en passant par les petites ASBL, de plus en plus d’associations possèdent une page consacrée à leur groupe sur Facebook. 

Le site est-il pour autant devenu un moyen de communication qu’on ne peut plus négliger dans le milieu associatif ? Les avis divergent sur la question.
En effet, il existe encore quelques récalcitrants pour lesquels Facebook ne fait  pas partie des priorités actuelles, je développerai le cas d’Entraide et Fraternité plus tard dans ce travail. On remarque qu’il s’agit souvent de plus petites associations qui ne voient pas bien à quoi cela pourrait leur servir, qui n’y ont tout bêtement pas pensé ou qui ont du personnel et des moyens limités.
Pour d’autres, Facebook constitue surtout un gadget de plus, une manière supplémentaire de faire passer ses idées. Il peuvent lui trouver une certaine utilité mais de là à le considérer comme indispensable, il y a une marge.
C’est le cas de l’association Greenpeace Belgium. Le groupe possède bel et bien une Page Facebook pour promouvoir ses actions, mais il s’agit surtout d’après Joke Buts, webmaster des bureaux belges de l’association, d’un « extra » qui ne prend pas encore beaucoup d’importance dans leur communication pour le moment
.

Et enfin, il y a ceux pour qui la révolution de Facebook apporte de réelles opportunités.
Une communauté Facebook ?

Pour Damien Van Achter, il n’y a aucun doute : Facebook a réellement marqué un tournant dans l’histoire d’Internet.
« Ce que Facebook a changé pour toujours, c’est l’esprit communautaire. C’est l’esprit de dire : j’échange, je partage, il y a des informations que je donne, et c’est pour le plaisir de les donner 
».
Cet esprit communautaire, les blogs* l’avaient déjà instauré début des années 90.

Mais Facebook y apporte un plus, une touche personnelle. De quelle façon? « Le problème des blogs c’est qu’il y avait toujours l’aspect technique, c’était toujours une discussion à sens unique. J’écris un truc sur mon blog puis il y a une discussion, mais c’est moi qui choisis au départ ce dont on parle » explique Damien Van Achter.
Ce « + facebookien » intervient au niveau de la relation. Sur Facebook, tous les utilisateurs sont sur un même pied d’égalité, il n’y a plus de hiérarchisation. La relation devient alors transversale. Les idées vont dans les deux sens, il n’y a plus une personne qui décide pour les autres.
Tous les utilisateurs peuvent donc lancer un sujet sur le « wall ». Celui-ci agit comme un forum : « un endroit virtuel sur un réseau où plus de deux utilisateurs peuvent converser à la fois, et dans lequel tout un chacun peut déposer ses avis et informations, plus ou moins librement.
 »

Il y a un partage intéressant des points de vue et opinions de chaque individu réunis sur un seul et même endroit.

Peut-on pour autant parler d’une communauté virtuelle dans le cas de Facebook ?

La réponse n’est pas simple tant les termes « communauté » et « virtuelle » sont diamétralement opposés à la base. Le terme « communauté » implique un réel lien, un intérêt et un but communs. Le terme « virtuel » est en fait né avant l’apparition du terme « réseau social ». Une communauté virtuelle est un « groupe de personnes qui se formait sur Internet et qui avait une cohésion plus ou moins forte
. » Le principe intrinsèque aux communautés virtuelles était de rencontrer des gens qu’on ne pouvait pas rencontrer dans la vie quotidienne. Aujourd’hui, le principe a quelque peu évolué, même s’il reste d’actualité sur plusieurs réseaux sociaux (My Space, You tube…). Sur Facebook, l’internaute discute avec des gens qu’il connaît.

« C’est ce qui a fait le succès de Facebook. La plupart des gens ne voient aucun intérêt à aller discuter avec des gens qu’ils ne connaissent pas, on sort de l’image du garçon enfermé chez lui tout seul derrière son écran
 » explique Karine Johannes. Presque toutes les personnes que l’on connaît sont sur le réseau et on sort ainsi de cette image un peu « honteuse » et solitaire.
Selon Karine Johannes, on peut parler d’une culture commune à toutes les personnes qui utilisent Facebook. Cependant, elle n’emploie pas le terme « communauté » qui induit une trop forte cohésion du groupe. « Tout le monde ne va pas sur Facebook pour les mêmes raisons. Il y a une culture un peu commune à tous les utilisateurs de Facebook, mais il n’y a pas toujours d’interactions entre eux. Une personne reste dans mon groupe d’amis même sans que je lui parle du tout
.»

Il n’y aurait pas de liens assez forts entre les utilisateurs de Facebook pour parler de véritable communauté.

Cependant, il serait plus adéquat de parler de communautés au pluriel. Un même réseau social pouvant abriter plusieurs communautés selon les groupes auxquels les utilisateurs adhèrent, les centres d’intérêts ou encore leurs goûts communs.

4.3 Une possibilité de contrôle 

A l’image d’Internet, personne ne peut réellement contrôler ce qui se passe sur Facebook.

Le plus grand réseau social du moment est désormais ouvert à toute personne possédant une adresse e-mail valide. Dès lors, tout le monde peut se créer un compte et participer activement à la vie du site.

Il est important de prendre conscience que personne ne pourra jamais tout contrôler sur Internet. « C’est comme dans la vie réelle sauf que le prisme d’Internet fait que tout s’amplifie
. »

D’après Damien Van Achter, il est primordial d’accepter cette perte de contrôle pour que des choses intéressantes puissent se créer, qu’il y ait créativité et génération d’une plus-value.

Ce sont tous ces échanges et discussions que l’on trouve sur Internet – et donc sur les réseaux sociaux - qui donnent naissance à des buzz qui se créent autour de certains sujets.

Si l’on cherche à contrôler plus et avoir la mainmise sur certaines choses, d’autres personnes vont créer des outils pour dépasser toutes ces barrières et retrouver plus de liberté. Cela donnera donc l’inverse de l’effet recherché. Néanmoins, il y a sur Facebook une certaine régulation en interne. En effet, chaque membre de Facebook a la possibilité de signaler un abus ou un groupe qu’il voudrait voir retirer du site. Mais ce n’est pas pour autant qu’il en sera ainsi. Toute appréciation est une question de subjectivité. Il est parfois complexe de décider si un groupe a sa place ou non sur Facebook tout en étant dans une société démocratique où les divergences d’idées sont normalement encouragées.

Un individu peut diffuser n’importe quelle idée. Ce n’est qu’à posteriori qu’un autre peut porter plainte s’il le juge nécessaire. Mais les informations seront déjà restées un certain temps sur la Toile.

Il y a, cependant, des limites fixées par la loi : diffamation, injure, appel au meurtre (…) sont autant de choses strictement interdites. Facebook a aussi une politique très dure en ce qui concerne l’usurpation d’identité. Les responsables du site s’engagent à retirer tout faux profil dans un délai de 24 heures après la demande.

Cependant, le siège n’étant pas situé en Belgique mais à Dublin, il est parfois difficile d’entrer en contact avec les dirigeants du réseau social qui trie les flux de demandes.

4.4 Désavantages, risques et inconvénients 

Facebook est à double tranchant pour les associations.

Une association peut tirer profit des possibilités qu’offre le site. Elle peut propager des buzz très rapidement, avoir accès à tous ses contacts, s’en faire des nouveaux… Mais elle peut également décevoir les membres de sa communauté tout aussi vite. Le plus gros risque pour une organisation est de ne pas comprendre comment fonctionne Facebook. L’association doit aller jusqu’au bout de ses intentions et avoir une démarche active. Il ne s’agit pas de simples « copié-collé » du site internet, Facebook est une interface qui sert réellement de lien avec ses membres. Si la page de l’association est mal gérée et que des détracteurs décident de s’en prendre à l’association, elle risque d’être confrontée à des rumeurs. Mais là encore, tout est une question de vigilance. Tout « data » que l’on met sur Internet devient public. L’association devra être prudente pour tout ce qui concerne sa propriété intellectuelle. Une organisation médicale par exemple, présente sur Facebook sera d’autant plus attentive en ce qui concerne sa publication de photos, les informations divulguées…

C’est là que se situe également le danger de ne pas être sur Internet et donc de ne pas savoir ce qui se dit par rapport à l’organisation sur la toile.

4.5 Des retombées possibles ? 

A l’heure actuelle, il est encore très complexe de calculer de manière concrète les retombées que peut offrir un réseau social tel que Facebook. Le phénomène Facebook étant assez récent – il n’y a que trois ans que la plate-forme s’est ouverte au public - il est difficile d’avoir assez de recul sur le mode de fonctionnement des utilisateurs. Il existe peu d’études et donc, peu de professionnels qui se prononcent sur le sujet.

Dès lors, il n’y a pas un unique indicateur à prendre en compte. Il s’agit d’un ensemble d’ éléments qu’il convient d’observer de plus près pour voir si l’association est dans le bon ou pas.

Un bon exemple est le nombre d’amis. Augmente-t-il ou reste-t-il statique ? Les gens réagissent-ils vivement ? Dans ce sens, l’association sera attentive au nombre croissant de discussions et de commentaires sur certains sujets. Elle peut également voir si le public se fait plus nombreux aux événements organisés et lancés sur la plate-forme.

Pour Damien Van Achter, la relation entre des données Facebook et des facteurs réels peut également être indicatrice d’une bonne ou d’une mauvaise organisation de l’association. Le nombre de « fans* » n’augmente pas. Mais par ailleurs, l’association constate que son nombre d’adhérents grimpe en flèche. Ou au contraire, beaucoup de personnes se disent « fans » sur Facebook mais personne ne paye sa cotisation dans la vie. Les données ne sont pas proportionnelles. Il s’agit donc pour l’organisation de travailler là-dessus. 

Comment faire qu’à un moment donné il y ait une convergence plus grande entre Facebook et la vie réelle de l’organisation ?

Il n’y a pas de règle précise pour faire évoluer son action sur Facebook. Ce sont de petites choses auxquelles il faut être vigilant pour tenter d’évaluer son action positivement ou négativement, voir si les moyens mis en place par l’association sont pertinents ou pas.

D’autre part, l’association peut également tenir compte des commentaires ou remarques faites par les membres de son groupe. Un feed-back parfois sous-estimé.

4.6 Se faire une idée de la concurrence

Depuis le mois de mars 2009, un nouvel outil de [image: image30.png]Linked



contrôle est mis à la disposition des utilisateurs de Facebook. Il s’agit de « Pagedata ». Il traque ce qui est à la mode et ce qui ne l’est pas dans le monde des pages Facebook.

Les « profils publics
 » ne se comptent plus sur Facebook tant il s’en crée des nouveaux tous les jours à travers le monde. Dès lors, comment se différencier des autres ? Comment les autres rendent-ils leur page attractive ?

Les créateurs de pages Facebook ont aujourd’hui un moyen de se faire une petite idée des pages qui rencontrent le plus vif succès sur le site.

A l’image d’une entreprise, une association doit également en quelque sorte vendre « un produit ». Immatériel certes, mais il s’agit bien de vendre une cause, un objectif à atteindre. 

Olivier De Doncker parle d’un « consommateur
 » à toucher là où il se trouve. Même si cela peut paraître choquant pour le milieu associatif. Pour lui, la réalité est là : le public consomme des causes et il y a aujourd’hui un véritable marché des bonnes œuvres.

Une association doit prêter attention à ce qui se fait au niveau de la concurrence. En cela, elle peut utiliser le nouvel outil proposé par InsideFacebook
 pour voir ce qui se fait ailleurs, sur les autres pages. Elle sera alors prévenue des pages qui ont la cote et gagnent le plus de fans.

Cependant, PageData est très neuf et il reste de nombreux points d’amélioration potentielle. 

InsideFacebook invite les internautes à leur envoyer leurs remarques et suggestions afin d’en faire un outil plus utile.

5. Etudes de cas

5.1 Greenpeace

Historique et missions de l’association 

C’est en 1971 que tout commence. A l’époque, un petit groupe de personnes d’origine canadienne décident de s’opposer à un projet de tirs nucléaires sur l’île d’Amchitka, près de la côte de l’Alaska. Un projet mené par les Etats-Unis, et qui risque d’avoir des conséquences désastreuses pour l’environnement. A bord d’un chalutier, cette mission de rébellion met le cap sur Amchitka avec un seul but : dénoncer la politique des Etats-Unis et ainsi sensibiliser l’opinion publique. Leur action remporta un grand succès auprès du grand public.

Ce petit groupe s’est ensuite constitué un nom et une identité : Greenpeace. 

Un choix qui évoque la nature et la paix. Greenpeace est aujourd’hui une organisation internationale qui a pour objectif principal la défense et la sauvegarde de l’environnement. L’association a pris conscience que les problèmes de pollution dépassent les frontières. 

Elle mène dès lors des actions dans le but de dénoncer les atteintes à l’environnement et à la paix au niveau planétaire. Cette association indépendante ne fait pas que des beaux discours, elle tente d’y apporter des solutions concrètes.

En Belgique, son action se concentre principalement sur le réchauffement climatique et une évolution du rapport des citoyens à l’énergie.

Greenpeace veut faire bouger les choses. Par exemple, lorsqu’elle s’oppose à la filière nucléaire des réacteurs à neutrons rapides et qu’elle obtient le démantèlement sur le site nucléaire de Creys-Malville ou encore lorsqu’elle lutte contre la dissémination des organismes génétiquement modifiés (OGM) dans l’environnement. Lutte qui constitue également une des nombreuses choses contre lesquelles l’association milite.

Stratégie de communication
La stratégie de communication de Greenpeace Belgique consiste à diffuser au maximum les messages liés aux différentes campagnes menées et ceci à l’aide d’une masse de différents médias. L’important pour cette association est de mobiliser des citoyens afin d’obtenir leur aide et leur soutien dans leurs actions entreprises pour la sauvegarde de l’environnement.
L’Internet prend une place centrale dans leur stratégie notamment grâce aux différentes possibilités qu’offre le Web 2.0. « Greenpeace ne vend pas un produit, elle veut mobiliser des gens pour soutenir et renforcer son message par des actions online, comme des pétitions ou des e-mails envoyés aux politiciens et aux entreprises. Greenpeace est une organisation indépendante qui cherche aussi des fonds online. »

Le Net est parfaitement intégré à la stratégie de communication de Greenpeace Belgique.

Quant à Facebook, qu’en est-il ?

Ce réseau social n’occupe pas encore une place conséquente au sein de leur stratégie de communicaion, mais il s’agit d’un média qui est néanmoins pris en compte pour diffuser certains messages de l’association via une communauté sur le Web comme le précise Joke Buts, communication e-officer de l’asbl Greenpeace Belgium :
« Notre temps étant limité, nous avons effectué une petite analyse. Nous avons pu constater que Facebook a le groupe cible le plus large et réceptif à notre message. Netlog par exemple, a une cible beaucoup plus jeune, LinkdIn est plus utilisé dans le domaine professionnel. Facebook a aussi l’avantage d’être utilisé dans toute la Belgique (Wallonie, Flandre, Bruxelles), une chose importante pour une organisation bilingue avec des ressources limitées.
 »

Par ailleurs, Greenpeace Belgique utilise également d’autres réseaux sociaux comme Twitter, un mini-blog social ou encore Youtube pour poster des vidéos. Pour Joke Buts, Facebook et d’autres réseaux sociaux offrent la possibilité de diffuser le message de Greenpeace dans une approche personnelle avec ses sympathisants et leurs réseaux d’amis.

Présence de l’association sur Facebook : description et analyse

Sur la page d’accueil de Facebook, on compte 79 Pages consacrées à l’association Greenpeace. Certaines créées par pur plaisir par divers individus, et d’autres plus officielles concernant des actions spécifiques ou des filières de l’association dans différents pays. L’une d’elles est consacrée à « Greenpeace Belgium ».
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Le 24 mai 2009, la Page Greenpeace Belgium – créée il y a à peine quelques mois - compte 923 fans. La présence de Greenpeace avait été répertoriée antérieurement sur Facebook mais ce n’est qu’en mars 2009 que les bureaux belges ont embrayé le pas. A ce jour, Greenpeace Belgium a également accordé une nouvelle visibilité à Facebook sur la page d’accueil de son site Internet. 
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Que peut-on trouver sur la page Facebook destinée à Greenpeace?

Sur Facebook, les Pages sont divisées en plusieurs onglets. Le premier à s’ouvrir automatiquement lorsque l’on veut consulter la Page de Greenpeace Belgium est son mur.

Sur cet espace destiné à l’interaction, on trouve bon nombre de commentaires des administrateurs rédigés en français, en néerlandais et en… anglais. Un choix qui privilégie une langue internationalement connue plutôt que la troisième langue du pays. Pourquoi ? Très certainement,  pour la portée internationale de cette langue, choix plus qu’évident pour cette association connue dans le monde entier.

Toujours sur cette première page, certaines personnes postent toutes sortes de liens pour visionner des vidéos d’actions menées par Greenpeace pour protester, par exemple,  contre l’élargissement du ring autour de Bruxelles.

Mais l’administrateur de Greenpeace Belgium est également actif dans sa « communauté » Facebook. Il poste régulièrement des photos et des vidéos des actions menées.

Les commentaires des « fans » se retrouvent mêlés à ceux de Greenpeace Belgium.
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« Nous y mettons une sélection de messages, d’appels d’actions, d’images et vidéos qui existent déjà sur le site Internet. Nous demandons également à nos « fans » de diffuser notre message dans leurs réseaux d’amis
 ».

Le plus de Facebook, c’est que si une personne est très active et publie beaucoup de liens, lance des débats, encourage des actions, etc., elle incite les autres personnes à également réagir à ce qui se dit.

Le public apporte une valeur ajoutée en participant à l’élaboration de l’image de l’association, et en la diffusant à travers son réseau d’amis. Une manière pour celle-ci d’agrandir son réseau de sympathisants « virtuels ».

L’administrateur, quant à lui, doit veiller à être également actif et à faire beaucoup de mises à jour. 

En effet, celles-ci s’inscrivent sur le « mur » (dans les « newsfeed ») de chaque « fan » de la Page Greenpeace Belgium. 

Plus cette Page est dynamique, plus elle donnera envie à ses membres d’aller voir ce qui s’y passe.

Sur cette première page, on retrouve bien évidemment le logo de Greenpeace Belgium qui donne une reconnaissance visuelle à l’organisation.

Dans l’index à la gauche de la page:

· un lien permet à l’utilisateur de devenir « fan » en un clic ;

· l’individu a la possibilité de consulter la liste entière des personnes qui se sont constituées « fans » de l’organisation ainsi que leur photo de profil ;

· un lien renvoie vers le site officiel de l’association : www.greenpeace.be.

On y trouve aussi :

· une galerie photos ;

· plusieurs liens vidéos ;

· un lien pour signaler cette Page à ses amis.

Le deuxième onglet est destiné aux informations détaillées. Greenpeace Belgium en profite pour remettre l’URL de son site Web. L’internaute a également accès à l’historique et à la description de l’association. Ses missions y sont également développées.

Le troisième onglet porte l’appellation « Encarts ». Sur cette page, un lien qui permet de rester au courant des activités de l’association par mail. Un deuxième lien renvoie à un site : www.youvegotthepower.be. Il s’agit en fait d’une campagne menée par Greenpeace, contre les propos d’Electrabel. En cliquant sur le lien, une petite vidéo apparaît « Chaque année, Electrabel dépense des millions d’euros pour convaincre qu’elle est le fournisseur le plus vert. C’est très loin d’être le cas. Ne vous laissez plus abuser. Réagissez ».

J’ai moi-même testé leur façon de faire en faisant usage des différents liens mis en évidence par Greenpeace sur Facebook. A partir de celui-ci, il ne faut que quelques minutes pour que, par curiosité on clique sur l’onglet « envoyez un mail au Premier Ministre et demandez-lui de légiférer pour un futur énergétique durable ». On tombe alors sur la vidéo concernant l’action Electrabel.

Et en quelques minutes, on se retrouve en train de remplir un formulaire, très court, l’action prend donc peu de temps afin de commander une affiche gratuite afin de soutenir la campagne.

D’un point de vue personnel, je dirais que Greenpeace parvient à susciter l’intérêt chez des personnes qui ne feraient peut-être pas la démarche active de s’inscrire dans la base de données de l’association.

Sur Facebook, tout paraît plus facile et plus rapide. Grâce à la page d’accueil c'est-à-dire grâce à son mur, on peut rapidement se faire une idée globale de ce que l’association propose et de sa manière de travailler.

Greenpeace Belgium utilise, à proprement parler, Facebook comme relais de communication afin de renvoyer les citoyens vers certaines actions ou campagnes.

Elle ouvre ainsi une fenêtre de plus sur les actions ou campagnes en question et en augmentent la visibilité auprès du grand public. 

Il est clair qu’elle utilise Facebook comme canal de promotion pour son combat de sauvegarde de l’environnement en montrant, par exemple, des photos des bénévoles en pleine action ou encore en postant des petits reportages qui parlent de l’association.

De par ce qu’elle poste sur le site, de par la forte présence de divers liens qui poussent l’internaute à aller plus loin dans sa démarche, il est clair que Greenpeace emploie Facebook comme réel canal de communication en complémentarité à d’autres canaux développés. 

Il n’est pas question, ici, de fidéliser les personnes qui sont déjà sensibilisées à la cause. Pour moi, Greenpeace utilise Facebook pour toucher un public qui a déjà entendu parler de l’association mais sans plus. Grâce à cette plate-forme, Greenpeace peut montrer des exemples concrets de ce qu’elle fait. Une fois sur la Page Greenpeace Belgium, l’internaute ne met pas longtemps à succomber à la tentation du « clic ». Un clic pour une vidéo, un autre pour voir une photo et un autre encore qui le renvoie à un site externe consacré à une campagne spécifique.

Les actions promues sur Facebook ne sont pas choisies au hasard. Elles ont toutes un aspect attractif. Les actions montrées ne sont pas celles du quotidien de l’association. Greenpeace ne va pas montrer ses salariés ou bénévoles en train d’essayer d’obtenir des dons ou des signatures dans la rue.

Les gens veulent voir des choses plus impressionnantes. Greenpeace offre donc une grande visibilité à des actions qui ont un caractère « grandiose » ou hors du commun. L’association préférera poster une vidéo qui montre les membres de Greenpeace, en train d’étaler un énorme faux gazon long d’une vingtaine de mètres, en bloquant le ring de Bruxelles. 

En termes d’impact et de visibilité, il n’y a pas de doute, cela aura plus d’effet sur l’internaute.

Dans son mode de fonctionnement, Greenpeace Belgique utilise Facebook vraiment comme réel canal de communication. 

Canal qui recèle une volonté bien plus profonde que de seulement donner de l’information aux « fans ».

Par Facebook, Greenpeace veut amener les gens vers une action concrète. Facebook est un point de départ. Tout est fait pour que l’internaute qui souhaite s’investir puisse trouver tous les outils réunis à un seul endroit. On lui dresse un bref diaporama de ce qu’est Greenpeace, de son combat… Mais l’association ne s’arrête pas là et utilise le réseau social comme un tremplin pour attirer un nouveau public à se joindre à sa cause.

Pour moi, Greenpeace Belgium est l’exemple type de l’association qui utilise Facebook de façon complète et construite dans un réel objectif de communication. Elle ne se contente pas d’être sur Facebook pour « être sur Facebook ». Elle emploie cette plate-forme non pas comme un seul outil d’information et de publication. Elle l’inscrit dans une démarche positive en invitant la personne qui s’est dite « fan » à aller plus loin en agissant concrètement.

Dès lors, cette Page consacrée à l’association sert réellement sa cause. La filière Greenpeace Belgium est une nouvelle venue sur Facebook mais elle a déjà compris tous les avantages que peut lui apporter un tel réseau, et quelles sont les dynamiques à l’œuvre au sein de ce nouveau canal de communication.

5.2 Handicap International

Historique et missions de l’association

L’association Handicap International a été créée par deux médecins français qui travaillaient pour Médecins sans Frontières. En mission dans les camps de réfugiés cambodgiens en Thaïlande, ils rencontrent des centaines d’hommes, de femmes et d’enfants victimes des mines antipersonnel. Ne voulant pas rester de marbre face à cette situation désastreuse, ils décident de lancer une opération baptisée Handicap International. Par la suite, cette action isolée donnera naissance, en 1982, à Handicap International France.

Quatre années plus tard, ce sont deux kinésithérapeutes belges qui fondent la filière belge : 1986, Handicap International Belgique est né. Dans les années suivantes, d’autres pays se joignent à l’association : Angleterre, Luxembourg, Allemagne. Handicap International Belgique est une association indépendante. Son combat est d’aider les personnes handicapées à retrouver une autonomie et une place dans la communauté. Elle mène son action dans 16 pays, en particulier dans des pays en situation de crise aiguë ou chronique. Comme en Colombie, l’un des pays les plus affectés par les mines et les sous-munitions.

Ou encore au Cambodge, pays dans lequel HI a commencé ses actions de réadaptation physique en 1982. HI gère trois des onze centres de réadaptation physique du pays. Grâce à l’ouverture de ces centres, les patients cambodgiens bénéficient d’appareillages de qualité, de kinésithérapie ou encore d’un suivi à domicile. HIB mène plus de 60 projets tels que celui-là en envoyant chaque année plus de 160 expatriés sur le terrain.

Stratégie de communication
Handicap International est, comme son nom l’indique, une organisation active dans plusieurs pays du monde. 

Son but ? Elle se bat pour répondre à la détresse des victimes des mines antipersonnel et des armes à sous-munitions. Outre des appareillages et des soins de qualité, Handicap International aide ces personnes handicapées à se réinsérer au sein de la société. Mais l’organisation tente aussi d’éduquer pour prévenir ces accidents.

Un objectif ? Récolter le plus de dons possibles afin de mener au mieux ses actions. Pour cela, Handicap International organise divers événements allant des expositions de peinture ou de photographies aux concerts, sans oublier sa désormais célèbre action annuelle des lacets bleus, choisis, je le rappelle, comme symbole, comme identité graphique de l’association.

Handicap International utilise les moyens de communication traditionnels. C’est ainsi que tous les trois mois, elle envoie une revue Le journal des lacets bleus destinés à ses membres et sympathisants. Celle-ci a pour but de fidéliser les lecteurs et de leur donner une information plus claire et plus précise sur l’organisation ainsi que sur ses actions menées dans différents pays du monde. Ces publications papier constituent une lourde charge de travail : il faut concevoir la revue, la rédiger, trouver des témoignages, assurer le graphisme, l’impression et enfin, l’envoi.

C’est donc, entre autres, pour plus de facilité et par souci d’économie d’argent et de temps que l’Internet prend une importance de plus en plus grande au sein du service Communication d’Handicap International. 

De 2005 à 2008, l’association n’a pas eu de webmaster. Il a fallu fournir un travail considérable pour rattraper ces années perdues.

Un travail de longue haleine qui a été pris en charge par Annemie Van Attenhoven. Cette webmaster est venue agrandir l’équipe belge de 9 personnes il y a huit mois. 

A l’heure actuelle, Handicap International se fixe un autre objectif : celui d’être présente un maximum sur les journaux online. « Avant, on faisait des journaux papier puis on les mettait sur Internet. Maintenant, c’est exactement le contraire » explique Annemie Van Attenhoven.

Mais ce n’est pas pour autant que l’association abandonnera ses moyens de communication traditionnels. Ceux-ci sont, au contraire, complémentaires aux outils qu’offre Internet. De plus, l’URL est inscrite sur toutes les communications papier pour renvoyer au site de l’organisation.

De nos jours, c’est la version papier qui s’inspire d’Internet. Les mêmes sujets sont repris sur les deux supports mais la version papier met un point d’honneur à développer plus profondément l’un ou l’autre sujet. Par ailleurs, toute nouvelle urgente utilisera le support Internet car ce canal permet plus de flexibilité qu’une publication papier.

Il était primordial pour une association ayant une renommée internationale de suivre l’évolution des moyens de communication.

L’Internet permet de communiquer plus régulièrement et donc de se maintenir une visibilité importante auprès du public. De plus, il offre plusieurs possibilités gratuites pour le monde associatif. Prenons l’exemple des Google Grants.

Afin de disposer d’une visibilité maximale sur la toile, Handicap International Belgique a utilisé le programme Google Grants. Destiné aux organismes à but non lucratif, ce programme gratuit permet aux associations de promouvoir leurs sites web sur Google. Ces annonces sponsorisées sont diffusées lorsqu’un internaute effectue une recherche sur le moteur de recherche Google. S’il clique sur une annonce, il est de suite dirigé vers le site Web de l’organisation. Ces fameuses annonces ont augmenté de 10 % le nombre de visiteurs sur le site Web d’Handicap International Belgique www.handicapinternational.be. Ce qui élève à 61 % le nombre de personnes qui viennent sur le Site web de l’association via le moteur de recherche Google.

Handicap International Belgique a intégré l’Internet dans sa stratégie de communication. Les newsletters se mêlent maintenant aux lettres papiers pour fidéliser les membres. 

Mais qu’en est-il du Web 2.0 ? L’association utilise-t-elle les nouvelles possibilités qu’offre ce nouveau modèle du Web ?

Présence de l’association sur Facebook : description et analyse

Il est très important pour une association comme Handicap International d’utiliser les outils du Web 2.0. 

Selon Annemie Van Attenhoven, il est indispensable pour le monde associatif d’organiser une bonne visibilité sur l’Internet afin de promouvoir au mieux ses actions.

« Pour se démarquer, il faut être partout à la fois et innover sans cesse. Grâce au Web 2.0, l’association peut toucher un public beaucoup plus large qu’avec son propre site
. » Pour la webmaster, il est important de ne pas seulement s’occuper du site Internet de l’association. Il faut rester connecté en permanence.

Mais comment Handicap International met-elle à profit les apports du Web 2.0 ?

L’association essaie de développer au maximum une image virtuelle de qualité auprès d’un public de plus en plus large. 

« Par une bonne image virtuelle, nous sous-entendons deux principaux buts pour l’association : pouvoir témoigner de notre travail et récolter des fonds
. »

Pour ce faire, Handicap International est notamment présente sur pas moins de cinq ou six réseaux sociaux. Netlog est l’un d’eux. J’en ai donné les principales caractéristiques au début de ce travail.

D’après Annemie Van Attenhoven, il s’agit d’un outil à ne pas négliger en Belgique. En effet, il permet un meilleur contrôle des données. Son siège se trouvant en Belgique, il est plus facile d’entrer en contact avec ses dirigeants. 

Handicap International poste régulièrement des vidéos sur Youtube
, le site de téléchargement audiovisuel mondialement connu. Mais également sur Viadéo, où se retrouvent des utilisateurs plus professionnels et sur lequel les vidéos sont de meilleure qualité. Ces vidéos reprennent des campagnes de sensibilisation de l’association, des mini-reportages sur les armes à sous-munition, ou encore toutes les publicités, en collaboration avec la bande dessinée Titeuf pour l’action annuelle Sac à sapin.  

Avec 2 000 à 3 000 visiteurs par jour, le site Onze.be recense automatiquement toutes les nouvelles concernant l’association.

Avec un intérêt certain pour le monde des réseaux sociaux, Handicap International a également une page sur « the place to be » dans ce domaine : Facebook.
Quand on se rend sur Facebook, on peut constater qu’il y a énormément de pages consacrées à Handicap International.

Selon Annemie Van Attenhoven, au plus il y a de gens qui ont des pages Handicap International au mieux c’est. « L’important, c’est d’être là avec son association pour que les gens puissent voir la différence. » 

Etre présent, c’est aussi se donner le moyen de contrôler ce que les internautes écrivent sur l’association. S’il y a un problème, on peut contacter le responsable. Mais d’après la webmaster, le siège de Facebook étant à Dublin, il n’est pas chose aisée d’obtenir une réaction de leur part, les demandes étant triées sur le volet.

C’est pourquoi elle se veut quelque peu méfiante. « Nous sommes sur Facebook parce que tout le monde y est et que si on le fait pas, quelqu’un d’autre va faire une page Handicap. Mais nous restons très prudents au niveau de la propriété intellectuelle. »

Il est vrai que grâce à toutes ces Pages, l’association bénéficie d’une belle visibilité sur Facebook, mais il est d’autant plus difficile de repérer LA Page que l’on cherche. J’ai beau chercher en vain, je ne trouve pas celle consacrée à Handicap International Belgique. C’est dû notamment à une erreur au moment de création de la page : la webmaster l’a appelée « Handicap International » et, depuis, elle n’a pas trouvé le moyen d’y rajouter «Belgique » à la fin du patronyme.

Je tente alors un accès par le site Internet de l’association. Mais aucune trace de la présence d’Handicap International sur le réseau social Facebook. Un inconvénient qui m’oblige à me tourner vers le moteur de recherche Google pour parvenir à mes fins. Je trouve enfin la Page Facebook consacrée à Handicap International (Belgique).

Le 25 mai 2009, 409 personnes sont « fans » de l’association.

Sur son « mur », l’association poste toutes sortes d’informations :

· des photographies : par exemple, celles consacrées à l’exposition Handicap International « Fatal footprint » à Bruxelles ;

· des statuts informatifs pour informer d’événements ou actions spéciales (lieu, date et heure, explications sur l’événement) ;

· des vidéos : par exemple, un reportage sur les mines antipersonnel et leurs dégâts pour les populations paysannes, dans le but de promouvoir toute la campagne des Lacets bleus ;

· des annonces : notamment pour rechercher des bénévoles prêts à les aider pour le Marché de Noël ;

· des articles consacrés à des personnes handicapées.

Ces articles, je les retrouve également dans deux autres onglets : « Encarts » et « Articles ». Le premier recense un grand nombre de témoignages de personnes handicapées victimes de mines antipersonnel, de tremblements de terre, de bombes à sous-munition… A côté de chaque témoignage, se trouve une photo qui illustre les propos. 

Contrairement à la galerie de photos, ces images-ci ne montrent pas les actions de l’association, elles mettent à nu le handicap de la personne. Je noterai que le but de l’organisation est clairement de sensibiliser et d’émouvoir les personnes qui vont lire ces témoignages. Handicap International joue ici la carte de l’émotion et de la compassion. Cette rubrique « Encarts » présente également des liens. Par exemple, un lien qui donne lieu à un article consacré au débombage en images.

Le second onglet recèle également plusieurs articles/témoignages. Mais, il offre, lui, la possibilité de s’abonner aux articles de Handicap International. 

Sur la Page Handicap International, se trouvent également toutes les informations détaillées sur l’association reprenant la création, l’adresse du site Web, les missions et la description de l’association.

L’association envoie également toutes les deux semaines une newsletter à ses « fans » à partir de son compte Facebook. Il est important de noter que ces newsletters contribuent à renforcer le sentiment d’appartenance au groupe Handicap et agissent comme des piqûres de rappels auprès des utilisateurs.

Cependant, Annemie Van Attenhoven regrette que le logiciel Facebook ne soit pas assez abouti pour une meilleure utilisation professionnelle. Selon elle, le logiciel a évolué très rapidement et présente ainsi certains « bugs » informatiques lorsque par exemple, l’on veut renommer des groupes ou faire des modifications. « Nous avons eu le cas d’un groupe en France qui s’est créé sur Facebook et qui appelait à la violence. Ils ont utilisé le logo de Handicap barré. Cette personne, exhibant une arme sur sa photo de profil, est devenue membre du groupe Handicap et je n’avais aucun moyen de pouvoir enlever le fan » explique la webmaster. Depuis, le système de « Pages » a évolué. Et il est désormais possible de supprimer un membre plaisantin ou toute personne qui ne respecte pas les objectifs du groupe. Facebook étant une plate-forme évolutive se nourrissant des remarques de ses utilisateurs, elle est en constante évolution.

Au terme de cette analyse de l’utilisation de Facebook par Handicap International Belgique, je constate que l’association ne l’utilise pas de la même manière que Greenpeace.

La différence entre Handicap International et Greenpeace, deux associations utilisatrices du réseau social réside dans le but de communication poursuivi par les deux associations. 

Pour ma part, Handicap International l’utilise vraiment comme un outil de communication supplémentaire afin de toucher des gens et de les sensibiliser à la cause. En publiant des photos un peu « choc », en montrant ce que les gens ne veulent pas voir et en les confrontant au handicap, l’association joue sur l’émotionnel. Facebook est ici utilisé comme canal publicitaire. 

Greenpeace l’utilise comme un outil relais, une plate-forme qui achemine les gens sensibilisés à la cause, vers d’autres sites leur proposant des campagnes concrètes. L’association joue sur la simplicité de la plate-forme qui permet un cheminement aisé pour l’utilisateur. Il obtient ainsi des informations concrètes sur le combat et le fonctionnement de Greenpeace Belgium dès la première page. Si l’internaute montre un certain intérêt et qu’il décide de poursuivre sa lecture de la Page Greenpeace Belgium, il sera d’autant plus appelé à s’impliquer au fil des pages : multiplication de liens vers des campagnes d’actions, vers le site Web de l’association ou encore la possibilité de rester informer par e-mail. Greenpeace les considère assez impliqués que pour les inviter directement à agir.

Handicap met, elle, en avant son objectif d’information vers le citoyen. Elle livre de l’information aux internautes, leur explique son combat, mais les pousse moins directement à l’action concrète. Les liens que l’administrateur de la Page poste sur Internet renvoient à des témoignages ou des vidéos et non à des campagnes spécifiques où l’utilisateur est interpellé et peut revêtir un rôle actif.

Au terme de ces analyses, je conclurai que Greenpeace utilise de façon plus réfléchie d’un point de vue communicationnel du réseau social. Et ce, en exploitant la complémentarité qu’il peut offrir avec les autres moyens de communication utilisés par l’association.

En s’inscrivant sur Facebook, le but d’une association n’est pas d’avoir le plus grand nombre de fans sur le réseau. Il est certain, que dans un premier temps, il est essentiel de sensibiliser les gens à la cause. Mais, Facebook reste une plate-forme virtuelle sur laquelle peu d’actions concrètes sont possibles pour les utilisateurs. Le but d’une association sera de les faire aller plus loin que les barrières de Facebook, au moyen de liens externes. L’association doit leur donner assez de possibilités d’actions pour qu’ils puissent se sentir vraiment impliqués et éveiller ainsi une volonté d’action. 

Cependant, il peut être, un maillon efficace de la chaîne communicationnelle, autrement dit, de la stratégie de communication de l’association.

Dès lors, il est primordial pour une association d’utiliser Facebook comme un tremplin pour accompagner les gens plus loin dans leur démarche citoyenne.

5.3 Entraide et Fraternité

Historique et missions de l’association

Entraide et Fraternité est une ONG belge de solidarité internationale. L’association est une instance de l’Eglise catholique qui œuvre pour qu’il y ait justice à travers le monde. A ce titre, elle œuvre depuis plus de 45 ans dans une vingtaine de pays du tiers monde, et ce sur trois continents : l’Afrique, l’Amérique du Sud et l’Asie.

Chaque année elle soutient près d’une centaine d’actions de développement dans les pays concernés.  

Pour cette association, il est essentiel de combattre les mécanismes politiques et économiques qui engendrent la pauvreté. C’est dans cette optique qu’Entraide et Fraternité mène des actions au niveau belge, européen et mondial en partenariat avec d’autres organisations. Par exemple, le Centre National de Coopération au Développement ou encore, la plate-forme Souveraineté Alimentaire. 

L’association mène également des actions à plus long terme au niveau politique concernant des thématiques liées à la question du développement.

Stratégie de communication
Chaque année, Entraide et Fraternité organise une grande campagne de sensibilisation et de récolte de fonds au moment du Carême. Leur stratégie de communication est pensée sur une courte période durant laquelle, l’association est fortement présente dans les médias. Entraide et Fraternité mobilise ainsi la presse, la radio ou encore la chaîne RTBF pour la télévision, avec laquelle ils ont un accord pour la réalisation de reportages. Une brochure est également réalisée pour promouvoir la campagne.

Les nouvelles technologies, quant à elles, ne sont pas encore systématiquement intégrées dans les stratégies de communication. Mais, selon les dires de Monsieur Rémi Hache, Chargé de mission de récolte de fonds pour Entraide et Fraternité, l’association y travaille.

L’organisation est donc en train de faire évoluer sa communication dans le but d’une utilisation plus importante de l’Internet et de ses différentes possibilités.

Entraide et Fraternité est néanmoins déjà visible sur la toile de par son site Web, www.entraide.be, sur lequel l’association décrit ses missions, ses partenariats, ses actions et différentes campagnes ou encore la répartition de ses fonds financiers par localisation géographique.

Un site Internet complet qui offre des informations claires et précises.

Présence de l’association sur Facebook : description et analyse

Entraide et Fraternité n’a pas créé de Page Facebook. Rémi Hache précise :

 « il s’agit tout d’abord d’un manque de moyens humains et de temps, au moment où ils ont débutés la campagne. A l’heure actuelle, l’association ne serait pas contre un peu plus de visibilité sur le Net. Nous y réfléchissons
. »

Et selon moi, Entraide et Fraternité a tout intérêt à poursuivre sa réflexion car les outils du Web 2.0 pourraient lui apporter une visibilité certaine auprès du grand public à moindre coût.

Dans ce cas, les réseaux sociaux, et notamment Facebook, le plus emblématique d’entre eux, représentent un canal que le monde associatif serait sot d’ignorer. Car il s’agit non seulement d’un moyen incroyablement puissant de maintenir le contact avec leurs membres, et surtout d’en engranger de nouveaux.

Si je m’appuie, ici, sur la théorie des liens forts et des liens faibles, rencontrer de nouveaux membres potentiels via un réseau social tel que Facebook, serait une bonne méthode afin de privilégier les liens faibles de l’association en question. 

Pour rappel, j’avais défini les liens forts d’une association comme étant les liens qui lient les personnes déjà sensibilisées, à l’association. Par exemple, les bénévoles, les donateurs réguliers ou les adhérents. 

En résumé, toute personne qui entretient un rapport privilégié avec l’association. 

Les liens faibles, quant à eux, seraient représentés par les citoyens qu’il reste à convaincre. Ceux qui ont déjà entendu parler de l’organisation mais ne sont pas réellement informés ou sensibilisés à ses actions, ou encore, ceux n’ayant aucune connaissance de l’association en question. 

Cette catégorie de personnes, autrement dit, celle représentant les liens faibles, est celle que les réseaux sociaux tels que Facebook permettraient de favoriser.

Pourquoi est-ce important pour une association comme Entraide et Fraternité d’utiliser Facebook pour privilégier ces liens faibles ?
Facebook est une plate-forme qui a l’avantage de fidéliser les liens forts de l’association, tout en permettant la création de liens faibles avec un public susceptible d’être sensible à la cause qu’elle défend. 

Les liens forts sont les personnes déjà acquises à une cause. Ce n’est pas pour autant qu’elles le seront indéfiniment. Il est essentiel pour l’association de soigner cette relation privilégiée qu’elle entretient avec ses membres. Elle le fera au moyen de newsletters, de courriers, d’e-mails, d’invitations à divers événements,…Facebook peut également, ici, être utilisé en complémentarité d’autres canaux de communication développés par l’association en vue de fidéliser les liens forts.

Mais, Facebook est d’autant plus intéressant lorsqu’il s’agit de faire évoluer les liens faibles.  Par évolution, j’entends de pouvoir accorder toute son importance aux liens faibles afin qu’ils puissent se transformer avec le temps en liens forts. 

En effet, une association doit pouvoir développer une communication envers les personnes susceptibles d’être interpellées par une cause afin que celles-ci puissent, par la suite, entretenir une réelle relation avec cette même association. Il s’agit donc de détecter les liens faibles afin de construire plus facilement une série de liens forts. 

Je m’explique. Tout d’abord, toute la stratégie de communication développée grâce à l’outil Facebook, poursuivra un but en filigrane : transformer ces liens faibles, créés sur la plate-forme, en liens forts se concrétisant dans la vie réelle. Le but étant de faire passer les individus du statut de « fans » à celui de membres réels de l’association. Pour cela, l’association a tout intérêt à privilégier les liens externes qui poussent l’internaute à l’action directe. J’ai déjà développé cet aspect en analysant le cas de Greenpeace Belgium qui l’avait bien intégré dans son utilisation de réseau social.

Ensuite, car toutes les personnes que l’association classera en tant que « liens faibles » proviennent de secteurs et milieux différents. 

En effet, des personnes provenant de la terre entière se retrouvent sur Facebook. En créant une Page consacrée à l’association, Entraide et Fraternité ouvrirait la voie à un marketing viral « naturel » sur la plate-forme. Cette notion de viralité est intrinsèque à Facebook, et est une caractéristique de toute structure en réseau. 

En sensibilisant une personne, l’association va se faire connaître auprès du réseau de relations de cette personne. 

De plus, Facebook permet d’entretenir ces liens faibles et de les mettre au cœur d’une interactivité encore jamais égalée auparavant. Ce nouvel outil de communication permet, entre autre, d’avoir du feed-back. Une façon de prendre en compte les opinions, les idées et les pensées du public. Facebook est un point de contact pour être en prise directe avec ses membres actuels et ceux du futur.

D’après Karine Johannes, Facebook serait même plus intéressant pour les associations que pour les entreprises. Il serait plus facile pour elles d’utiliser le réseau qui, au départ, était interdit aux entreprises. « Les gens vont d’abord sur Facebook pour communiquer entre eux et pas pour recevoir des publicités. Une entreprise qui vient faire sa publicité sur Facebook, c’est contre la philosophie de départ
.» 

Dès lors, les associations auraient une plus grande légitimité à être sur Facebook car, même si elles sont là pour « vendre » leur cause, il y aurait moins une connotation commerciale derrière leur démarche.

Pour la suite de ce travail, il est important de préciser qu’Entraide et Fraternité fonctionne de façon différente au niveau de sa communication par rapport aux deux autres organisations analysées ici plus haut. 

Celle-ci bénéficie d’une forte attention et d’une importance visibilité pendant sa campagne annuelle du Carême, mais fait nettement moins parler d’elle une fois la campagne passée.

En ce sens, Facebook pourrait lui permettre de prolonger l’effet de cette campagne jusque dans le temps, en lui offrant une visibilité au quotidien. 

L’association développerait alors sa stratégie de communication continue en bénéficiant de la régularité de visibilité que peut lui offrir le réseau social.

Entraide et Fraternité n’est pas réfractaire aux outils du Web 2.0. Mais, elle n’en fait pas une priorité dans sa stratégie de communication.

Cependant, il est important de préciser une mise en garde. 

On ne crée pas un profil juste pour être « visible » auprès des internautes. Lorsqu’une association décide d’ouvrir une Page, elle aura besoin d’une personne qui jouera le rôle d’intermédiaire entre l’association en tant que personne morale et les utilisateurs. Cette personne est souvent la webmaster de l’association. Bien souvent, elle a déjà beaucoup de travail avec le site Internet. Mais, il est primordial qu’elle soit régulièrement présente sur la Page pour que celle-ci vive réellement, et ne soit pas considérée comme une simple interface d’information. L’association doit pouvoir consacrer un minimum de temps à ce média social.

« La stratégie marketing, entreprise par une association, sur Facebook doit s’intégrer dans une stratégie plus globale qui comprend tous les éléments qui assurent le succès du marketing social. Participer à l’écosystème Facebook de la manière la plus efficace réclame un engagement constant et une envie d’impliquer les utilisateurs
 .»

5.4  LES AMIS DU CTR

Historique et missions de l’association

L’ASBL « Les amis du CTR » tente d’améliorer le quotidien des patients du Centre de Traumatologie et de Réadaptation sur le Campus de l’hôpital Brugmann à Bruxelles. Ceux-ci, victimes d’accidents ou d’handicaps y séjournent souvent de longs mois, voire des années. 

L’ASBL est née en 1977, 27 ans après la création du Centre en 1950. Son objectif est de récolter des dons pour financer des projets destinés à améliorer le cadre de vie des patients. 

Jean-Marc Bernaert est administrateur du CTR et Président de cette ASBL. 

Stratégie de communication
Les Amis du CTR est une toute petite ASBL. Dès lors, elle utilise surtout les outils hors-médias pour promouvoir au mieux ses actions. Elle organise divers événements pendant l’année. Et ce, toujours dans la même optique de récolte de dons. Par exemple, l’organisation d’une soirée blindtest. 

L’ASBL bénéficie d’une faible couverture médiatique. Cependant, elle sait saisir une occasion qui se présente pour étendre sa visibilité auprès du public. Je prendrai pour exemple l’article du journal La Libre Belgique
.

Présence de l’association sur Facebook : description et analyse

Le Web 2.0 n’est pas réservé qu’aux grandes ONG ou ASBL très médiatisées. 

Jean-Marc Bernaert l’a bien compris. C’est dans une optique d’« ouverture d’une fenêtre sur le monde et pour faire connaître l’association
 », qu’il crée le groupe Les Amis du CTR sur Facebook en septembre 2008. A ce jour, il compte déjà plus de 2500 membres. Un nombre extrêmement élevé en proportion de la taille de l’ASBL.

Le secret médical empêche l’ASBL d’avoir accès à la base de données des patients, il est donc impossible pour l’ASBL de renouer facilement le contact avec d’anciens patients. 

Facebook leur permet de renouer des contacts avec eux. D’autre part, le réseau social permet à l’ASBL de prolonger son action sur la toile. 

Grâce à Facebook, Les Amis du CTR peuvent toucher une population qui jusqu’ici était injoignable. 

L’ASBL possède, non pas une Page mais bien un groupe sur Facebook. 

A la différence d’une Page, le groupe Les Amis du CTR n’est pas visible par un individu qui ne possèderait pas de compte sur Facebook. 

Cependant, je noterai que dans ce cas précis, la notion de groupe correspond aux objectifs de l’association. En effet, leur démarche est de rassembler toute personne ayant un lien de près ou de lien avec l’ASBL. La conception du « groupe » donne alors une image plus conviviale à cette ASBL. 

Le groupe ne possède pas différents onglets ou rubriques. Toutes les informations sont rassemblées sur une même page.

C’est ainsi qu’on y retrouve :

· un forum sur lequel on constate la dimension participative entre l’administrateur du groupe, Jean-Marc Bernaert, et les membres qui lancent également des sujets de discussion. Le forum regroupe aussi bien des articles concernant par exemple, l’avancement de la recherche médicale, que des annonces pour des demandes de bénévolat, ou encore des avis de recherche lancés par des anciens patients du CTR pour retrouver d’anciens camarades ;
· le nombre de membres du groupe et la possibilité d’accéder à leur photo de profil ;
· les actualités récentes : par exemple, les événements à venir ;

· la galerie photos qui regroupe les photos des divers événements et soirées au profit du CTR ;

· le « mur » de l’association sur lequel on retrouve beaucoup de témoignages d’anciens patients.

L’utilisation de la notion de groupe développée sur Facebook par Les Amis du CTR permet donc à cette association d’accroître sa visibilité et de maintenir une communication avec un public cible éloigné.

Je noterai que l’utilisation de Facebook par cette ASBL est complètement différente de l’utilisation de nos trois autres associations. L’association recherche plus à renouer des liens avec d’anciens patients du CTR dans une optique de convivialité, que de rechercher un nouveau public. 

Cette ASBL poursuivant encore un autre but communicationnel : accroître sa visibilité et maintenir une communication avec son public cible.

6. Pistes d’actions pour le monde associatif

Tout au long de mes recherches, j’ai pu découvrir comment le monde associatif s’inscrit de plus en plus dans la tendance du Web 2.0. 

En effet, un nombre croissant d’associations utilisent les outils qu’offre l’Internet afin de développer leur communication auprès du public.  

Dans ce contexte, les réseaux sociaux offre une nouvelle dimension participative aux internautes. Un moyen de communication jamais égalée auparavant.

Facebook est le numéro un du moment. 

Grâce à ses nombreuses applications et notamment à l’option « cause », il contribue au changement du traditionnel schéma communicationnel du monde associatif.

Et pourtant, tout le monde n’est pas encore convaincu. En effet, Facebook présente encore quelques côtés obscurs. Notamment, et je l’ai expliqué au cours de ce travail, en matière de respect de la vie privée.

Ce chapitre est destiné aux réfractaires de Facebook ou à tous ceux qui souhaiteraient encore développer leurs différents outils de communication. Il explore les différents dispositifs mis en place pour les associations, et souvent méconnus de celles-ci.

Je tenterai d’ouvrir mes recherches en dépassant les simples frontières de Facebook. Je présenterai un bref inventaire des autres portails ou sites Web accessibles sur Internet et qui me semblent intéressants dans l’optique du monde associatif.

6.1 Portail Plash 

Tout commence en 2006 lors d’un sondage Ipsos. Celui-ci révèle que 70 % des jeunes interrogés aimeraient participer à des projets à vocation sociale. En réalité, seuls 12% concrétisent leurs envies. Vient alors l’idée de créer un portail pour l’action sociale et humanitaire en Belgique. Pensé par l’ASBL TransMission et financé par Belgacom, il a pour but de « promouvoir et stimuler l’entreprenariat social grâce aux nouvelles technologies de l’information et de la communication
 . » Pour le côté pratique, c’est Emakina, une agence de « webconsultance » qui a pris le relais en tant que prestataire technique. 

L’ASBL TransMission est une association indépendante qui tente de sensibiliser les jeunes aux enjeux sociaux. Dix sept ans déjà que cette organisation s’est donné pour défi de promouvoir l’action associative auprès des jeunes. 

Tous les deux ans depuis 1996, l’association organise le Forum pour l’Action Sociale et Humanitaire (le FLASH). Sous forme de jeu de rôle, cet événement transforme le visiteur en citoyen conscientisé désireux de s’investir dans une action humanitaire ou sociale.
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Il peut ensuite assister à différentes activités ou conférences concernant le sujet choisi.

Avec le portail PLASH, TransMission signe l’ouverture de son action au monde des nouvelles technologies. 

L’association souhaitait la création d’une plate-forme qui réunirait toute une panoplie d’outils Web 2.0 -généralement dispersés sur la toile- pour le monde associatif. Les associations manquent souvent de visibilité, le portail PLASH leur offre la possibilité de mettre en avant leurs activités et missions. 

Il s’agit d’un espace virtuel où il y a une mise en relation entre l’offre des volontaires et la demande des associations. 

Ce nouveau site a tout pour séduire les jeunes. Un espace pour blogger et de donner une dimension interactive au site. Les gens peuvent faire part de leurs expériences, de leur ressenti. Ils ont la possibilité de se créer une communauté d’amis virtuels, tout comme sur Facebook. De plus, ils peuvent également créer des galeries photos et consulter une liste reprenant les différents chantiers ou missions bénévoles proposés par des ONG en Belgique et à l’étranger. 

Un site qui permettrait donc de toucher un nouveau public par le biais d’Internet. Un public qui plus est, motivé par l’investissement bénévole.

Concrètement, si une personne est sensible à la cause des sans-abris en Belgique et souhaite rejoindre une ASBL : elle peut se rendre sur le site, mais celui-ci risque d’être mal référencé dans Google. Maintenant, elle peut se rendre sur www.lemondeavectoi.org et choisir l’association qui correspond le plus à ses aspirations.
Mais l’interface est également destinée aux entreprises en recherche d’une bonne conscience, d’une meilleure image ou tout simplement sensibles à cette action. Elles trouveront sur cette interface la possibilité de soutenir financièrement ou matériellement l’un ou l’autre projet qui correspondrait à leurs désirs.

Le premier prototype a été lancé en janvier. La version finale a quant à elle été inaugurée début avril 2009. 

6.2 Soliland

Soliland est une entreprise sociale, ayant un positionnement décalé pour positiver le dramatique. Cette entreprise créée en 2006, a pour objectif de « donner un sucroit de valeur à notre pouvoir d’achat en faisant de ce pouvoir d’acheter, un pouvoir d’aider
 ».

Soliland est un des pionniers des dons en ligne. L’entreprise a créé un système Internet permettant aux marchands partenaires de Soliland de reverser une partie du montant d’un achat effectué par un individu sur leur site, à l’association que celui-ci choisira. 

Aujourd’hui, Soliland revêt le rôle d’intermédiaire entre 500 magasins partenaires (La fnac, La Redoute, Yves Rocher, Voyages Sncf…) et 150 associations allant des plus connues (Médecins du Monde, La Croix Rouge, Emmaüs…) aux plus petites structures implantées localement.

Soliland mise sur la simplicité. Une fois inscrit sur le site www.soliland.fr, l’individu ne doit plus se soucier de rien. Ce n’est que lorsqu’il effectuera ses achats en ligne sur un site partenaire qu’il sera prévenu que tout achat sur ce site générera un don à l’association de son choix. 

A chaque achat sur le site, Soliland reçoit une commission. L’entreprise reverse la moitié à l’association choisie, et l’autre moitié est destinée à couvrir les frais du site Internet.

A la date d’aujourd’hui, les achats de plusieurs milliers de membres inscrits sur Soliland ont permis de récolter plus de 50 000 euros.

Les magasins partenaires en ligne considèrent, eux, ces frais comme une dépense de communication. Celle-ci entre dans une stratégie plus globale de communication de l’entreprise, qui a pour objectifs d’attirer de nouveaux clients et de les fidéliser en leur donnant la possibilité d’adopter une démarche citoyenne et de participer à l’élaboration d’un monde meilleur.

Un outil supplémentaire du Web 2.0 qui est mis à la disposition des associations, et ce, gratuitement. Depuis la création du site, plus de 150 associations sont déjà devenues partenaires.

Soliland leur offre la possibilité de toucher un public plus large et de collecter plus de fonds sans qu’elles ne doivent engager quelqu’un pour s’en occuper. 

Pour être partenaire, une association doit œuvrer dans les six domaines suivants : la solidarité internationale, l’enfance, l’environnement, la santé, l’action sociale, l’action culturelle ou sportive.

6.3 Associations 2.0

Il s’agit d’un blog destiné au monde associatif. Grâce à celui-ci, les associations peuvent échanger des expériences, des idées, approfondir leur réflexion ou découvrir des outils pour agir.

Enki Technologies est une entreprise française créée en 1997. Cette agence web est dotée d’une double culture. D’une part, une culture technique (développement du web) et d’autre part, une culture marketing (conseil et accompagnement webmarketing).

Enki édite un blog consacré aux associations et leur utilisation du média Internet: le Blog Associations 2.0. 

Selon l’entreprise, Internet bouleverse les comportements. Ce blog consacré au secteur non-marchand, a été créé dans le but de décrypter les nouveaux usages en croisant plusieurs points de vue : les responsables associatifs, les internautes, les entreprises. La plate-forme leur offre la possibilité de d’échanger leurs différentes expériences et de découvrir des outils pour agir. 

Cette plate-forme est une véritable mine d’or pour une association. Ce blog recèle d’articles et autres nouveautés dans le secteur associatif. Un outil Web 2.0 qui offre des pistes de réflexion et de développement aux associations.

6.4 Pistes supplémentaires

Facebook est un réseau social qui peut s’avérer utile pour une association à condition qu’il soit considéré comme un outil complémentaire aux outils traditionnels de l’association. Ce réseau social est d’autant plus intéressant de par son nombre très élevé d’utilisateurs à travers le monde, qui le projettent à la première marche des podiums. Cependant, le processus de maturation des réseaux sociaux est entamé, et on ne peut dire à l’heure actuelle, si Facebook conservera son hégémonie. Si le coût qu’un tel réseau engendre peut faire fuir d’éventuels concurrents, il y a néanmoins des choses qui bougent dans le monde des réseaux sociaux. C’est ainsi que plusieurs réseaux sociaux, plus spécialisés ont vu le jour. Certains d’entre eux sont destinés au secteur non-marchand. Je développerai brièvement deux d’entre eux, ainsi que les possibilités qu’ils offrent au monde associatif, dans le point suivant.

· Wiser Earth (http://www.wiseearth.org/) 
Ce site a été lancé en 2007. A ce jour, plus de 109 300 associations sont répertoriées sur WiseEarth.org. Cette plate-forme communautaire en ligne connecte les individus et les organisations qui se battent contre les grands problèmes de la société actuelle : la paix, l’eau, la faim, les Droits de l’Homme, la Justice sociale, etc. Elle permet également de les cartographier permettant ainsi une localisation géographique précise. Cet interface prône la collaboration dans un esprit d’ouverture entre plusieurs acteurs : les entreprises, les ONG, les scientifiques, les étudiants…

Wiser Earth a pour objectif de donner un moyen aux associations du monde entier pour devenir mieux connectées et travailler plus efficacement ensemble.

Un réseau social qui pourrait offrir des possibilités pour le secteur associatif. Cependant, l’aspect graphique et ergonomique du site reste à peaufiner ainsi que la qualité des traductions.

· Ammado (http://www.ammado.com/) 
Amado.com est un autre exemple de réseau social spécialisé dans le secteur non-marchand. Lancé en 2008, il revendique aujourd’hui plus de 1800 organisations. 

L’objectif du réseau est de créer une communauté de personnes engagées et permettre aux associations d’améliorer leur communication et de collecter des fonds. Ammado propose un module de dons intégrés qui permet aux associations de lever des fonds à partir du réseau social. Le site permet également le partage de contenus multimédias et des services gratuits de mobilisation, apportant de nouvelles perspectives pour les petites et moyennes ONG qui possèdent un budget dédié à la Communication, plus limité.

Par ces deux exemples, on comprend l’évolution qui s’opère sur la toile actuellement. Les outils Web 2.0 ne cessent de se multiplier pour permettre plus d’interactivité et de connectivité à travers le monde. A côté des réseaux sociaux « populaires » destinés à tous les individus, Ammado et Wiser Earth, entre autres, tentent la spécialisation. Ceux-ci n’ont donc pas le même public cible et n’ont pas la vocation de remplacer Facebook. Ils ouvrent la route de l’échange et du partage d’informations si bénéfique pour le monde associatif. 

Conclusion

A l’heure actuelle, l’Internet ne cesse de révolutionner la manière de communiquer. 

Au cours de ce travail, j’ai pu constater qu’il était bien souvent devenu l’un des éléments centraux dans une stratégie de communication. Son utilité grandissante est certainement due à sa possible complémentarité à d’autres canaux de communication classiques.
En s’inscrivant sur Internet, une association s’ouvre une fenêtre sur le monde extérieur. De plus, elle se donne également les moyens d’acquérir plus de visibilité. Que ce soit par son site Internet, l’e-mail ou plus récemment, les réseaux sociaux. Internet peut être considéré comme une réelle possibilité pour le secteur associatif souvent contraint par des budgets limités.

Tout au long de ce travail, j’ai pu constater que Facebook offre de réelles possibilités en terme de communication pour le monde associatif.

En tant qu’outil emblématique du Web 2.0, ce réseau social ouvre la voie de l’interactivité et du partage. 

Facebook offre un outil de communication simple et gratuit. Toutes les associations peuvent y avoir accès en un clic. 

Cependant, ce service demandera du temps et un minimum d’investissement afin d’être efficace. Facebook apporte une nouvelle dimension aux services que rendait déjà l’Internet. Grâce à  ce réseau social, l’association est en prise directe avec ses membres. Un outil qui donne donc une nouvelle dimension à la relation «public-association».

Dès lors, comment intégrer Facebook dans une stratégie de communication pour une organisation ?

Je noterai qu’il ne s’agit pas d’intégrer simplement cet outil mais bien de l’utilisation que l’association va en faire. Facebook n’est pas une simple plate-forme de diffusion d’informations et de recrutement de membres potentiels. Il doit être intégré à une stratégie de communication globale, et être traité comme un outil complémentaire aux autres. L’utilisation de Facebook doit être cohérente avec l’objectif de communication que l’association s’est fixé. La façon dont elle gèrera sa Page ou son Groupe sur Facebook diffèrera si celle-ci cherche à informer, à sensibiliser le public, à le pousser à l’action ou encore à le provoquer.

Pour ma part, la meilleure façon d’intégrer le réseau social à sa stratégie doit se concevoir en deux temps. 

Tout d’abord, il s’agirait d’utiliser Facebook pour faire connaître son association et promouvoir ses actions. L’effet viral de Facebook prend alors toute son importance. 

Dans un deuxième temps, l’association doit bien prendre conscience que Facebook constitue un outil « relais ». Dès lors, l’association doit donner des pistes d’actions à l’utilisateur pour lui permettre d’aller plus loin dans sa démarche d’affiliation à l’association. Pour cela, elle lui offrira plusieurs possibilités de liens externes, clairs et rapides, qui le pousseront à agir et à « sortir » de la plate-forme. 

Facebook est un moyen d’amener le public vers les outils de communication interactifs classiques de l’association, développés dès le départ dans le plan de communication. A savoir : le site Internet officiel, le mailing, les pétitions en ligne, les campagnes et autres actions spéciales…

Au terme de cette réflexion, quelques questions restent néanmoins en suspend…

A l’heure actuelle, il paraît impensable qu’une association ne soit pas répertoriée sur Internet. En sera-t-il de même dans quelques années quant à sa présence sur le réseau social Facebook ? Ou, au contraire, l’avenir se construira-t-il autour de réseaux sociaux plus ciblés et spécialisés ?

Il est assez complexe de répondre à la première question tant ce phénomène est nouveau et évolue rapidement. Dès lors, on ne possède pas encore assez de recul pour élaborer de grandes théories sur la question. 

Ce qui est certain, est qu’il y aura de toute façon une évolution. 
En ce qui concerne la seconde, je ne peux donner de réponse exhaustive. Cependant, je tiens à noter que pour ma part, les réseaux spécialisés peuvent tout à fait cohabiter avec un réseau tel que Facebook. Ce-dernier ayant une vocation plus généraliste, populaire.

Comme le dit l’adage « On arrête pas le progrès… ».

Glossaire

· Blog : Le « blog » est une sorte de journal en ligne, un site Web personnel composé essentiellement de billets d’actualités dans un ordre chronologique. Les premiers blogs sont nés aux Etats-Unis dans les années 1990.

· Buzz : il s’agit d’une technique marketing consistant à faire du bruit autour d’un nouveau produit, d’une offre ou d’un sujet. Ce n’est pas un média spécifique mais il occupe tous les canaux de communication afin d’arriver à faire parler de quelque chose, souvent par le biais du bouche à oreille.

· Driver : Le mot driver  vient du verbe « to drive » qui signifie « pilote », « conducteur ». Dans ce contexte-ci, cela veut dire que ce sont les utilisateurs qui produisent le contenu, ce sont les « conducteurs ». Les utilisateurs ne se contentent plus d’être passifs, ils deviennent actifs.

· Fan : Le mot fan provient du mot fanatique qui désigne une personne qui éprouve de l’admiration pour une personne ou un groupe de personnes. Dans le cas de Facebook, il s’agit d’une personne qui veut montrer son adhérence à une Page sur le réseau social.

· Groupe Facebook : Il s’agit d’une page créée sur Facebook, sur base de la vie réelle, d’un groupe d’intérêt, ou pour déclarer une affiliation avec des personnes. On crée ainsi une communauté de personnes qui peuvent partager des choses et discuter ensemble.

· Page Facebook : C’est un profil public qui permet de présenter une marque, un produit, une personnalité ou une association, aux utilisateurs de Facebook. 

Elle permet d’avoir une présence institutionnelle sur Facebook, et de fidéliser ses clients/membres. Créer une Page Facebook ne prend que quelques instants grâce à une interface très simple. Il est possible d’y insérer un grand nombre de fonctionnalités : le wall, des vidéos, des liens, des encarts…

· Profil public : il s’agit d’un autre nom pour désigner une Page Facebook.

· Service Web : C’est un ensemble de fonctionnalités exposées sur Internet ou sur un Intranet, par et pour des applications ou machines, sans intervention humaine, et en temps réel. 

· « Wall » dit « mur » en français : il s’agit de la première page du profil d’un utilisateur. C’est une interface réservée à ses amis Facebook. Ceux-ci peuvent y laisser des commentaires pour le propriétaire du profil. 

Ce-denier peut lui aussi poster des informations personnelles sur son mur (photos, liens, événements, statuts…).
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Annexes

Annexe 1 : Pétition en ligne » Empêchez l’exécution d’un possible innocent aux Etats-Unis (Troy Davis)

[image: image10.png]A osol plo ~=loix|

Hcher Edon_affchoge Fayors Quls 2 | &
Oricimtc - © - 2] [B) D] P Jrome @3- o @ L BEH
e [t annesy e oot campageslpee e matagtlrgence s troy_davilpetion_au. gouverneurde_|ta de_george_par_troy_davs 8o Juns »

AMNESTY
INTERNATIONAL

FRANCE Agir | Soutenit | Ouisommesnous?
cotel  Aci  Cangacnes /Peinede mert A Ltcence b Tro D Péfon au Gouverneur ce TEtt e Georgie pour Troy Davis 0B
—_—

Agir

Espace Actions

T Pétition au Gouverneur de 'Etat de Georgie pour Troy Davis

Campaanes
Fommes

armes G 2 A0

Tortwe ollnE&S7~ apeilli |

Peine de mort

Compte & rebours po )
Questo aue e Pétition au Gouverneur de |/ Signataires : 21054 /Les champs suivis de (‘) sont obligatoires :

adic
Textes ef Documents Empéchez Pexécution un possible innocent aux Etats-Unis

Thémes

‘Amnesty et peine Troy Davis etsa e > CHvité (Mme, Mile, M) :
Dottt e Le 24 octobre dermier, une Cour d'appel édérale [ Choisir

étuciés of Mirants R i L |
Ponac I Cour du 11éme Circuit) a accordé un nouveau
e sursis & exécution & TROY DAVIS, le ternps pour > Nom *:

e e ses avocats de finaliser un nouvel appel. Celui-ci a
Justice Impunté

=9 é6 déposé par les avocats le 10 novernbre
Personnes en dancer dernier. La Cour dappel a alors demandé aux avocats de venir s oo

présenter oralement les arguments plaidant en faveur d'un
nouveau procés le 8 décembre prochain.

Néanmoins, les éléments demandés par la Cour pour valider cet
appel sont exrémement diffciles & obtenir, puisqu'encore une > Code Postal
fois, les questions du respect des procédures priment sur le fond
de laffare.

Promation des drot.
Jeunes

Réseaux daction

Aprés cette audience, si Iappel est rejelé une nouvelle fois, le > P

fisque d'une nouvells procédure d'exécution est done réel
Le comité des graces de Géorgie a voté conire la clémence st a
refusé gque le cas soitrésxaminé, mas le Gouverneur de PEtat de > Adresse mail *
Georgie, Sonny Perdue, a le pouvoir diinterveni et de commuer

achérez

ot

Enobis 1a peine de Troy Davs.
Cest_ pourquoi nous vous demandons une nowvelle ois de
Steces signer et faire signer la pétition qui lui est adressée CEED

Retour a la page de présentation de la situation de Troy Davis.

i au Gouverneur de Etat de Georgie, Sonny Perdue

Conformémert & o nformatiue et
Liertés (7817 1 06101 1975, vous
pouvez aceéder aux informtions vous (=

[ [ [ [ [@memet 7

tfe versian 16correctio

Boémarrer| | (3} & > | &) Gmi - Boke de récept.. | &1 Assoc- Associations e .. [[ £ Amnesty Internatio... | inbox - Microsoft Outlook | |57 Microsoft Powerpoint -





Annexe 2: Etude d'Universal McCann Connections se penche sur la perception qu'ont les jeunes d'Internet. 

La télévision n'a plus qu'à se tenir sage.

	Internet, média de référence des d'jeunes

	Une étude d'Universal McCann Connections se penche sur la perception qu'ont les jeunes d'Internet. La télévision n'a plus qu'à se tenir sage.  (Mardi 24 juin 2003)

	

          



	Universal McCann Connections, entité dédiée à l'expertise de la relation entre les consommateurs, les marques et les médias, réalise depuis septembre dernier une étude qualitative sur les différents médias. Une première synthèse vient de paraître, consacrée aux "Français et Internet". Au sein de cette étude, un focus a été réalisé sur les jeunes de 12 à 20 ans. Pour mener cette enquête, l'équipe d'UM Connections a rencontré chaque semaine des groupes de jeunes (répartis en trois tranches d'âges : 12-14 ans, 15-17 ans et 18-20 ans) afin d'observer les interactions entre cette population, les médias et la publicité. 
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Premier enseignement : Internet est consommé par les jeunes majoritairement à domicile ou dans les salles de jeux en réseau, plus rarement à l'école. Chez les jeunes qui disposent d'un accès à domicile, la consommation est quotidienne (deux heures en moyenne pour les "accrocs"). Les connexions ont lieu majoritairement le soir. Les garçons sont les plus gros consommateurs. Mais quel que soit le sexe, ce sont les pratiques ludiques qui sont privilégiées et notamment le téléchargement, les jeux en ligne et les chats (surtout pour les filles).

D'une manière générale, l'aspect "communication" est le plus apprécié par les jeunes. Les mails, le chat, les forums ou les messageries instantanées sont ainsi les principaux modes d'utilisation du Web des 12-20 ans. Le chat apparaît surtout comme la porte d'entrée des jeunes sur Internet. C'est la première activité en ligne qu'ils apprennent à maîtriser avant de découvrir les autres ressources que propose le Web.

Côté navigation, les sites les plus consultés sont les portails donnant accès aux services "communicationnels", les sites dont le contenu varie au quotidien (journaux en ligne, sites liés à l'actualité, etc.) et, enfin, les passages obligés du Web comme les moteurs de recherche ou les portails de jeux. 

Pour les jeunes, Internet représente une image très positive. Contrairement aux cibles plus âgées, l'étude ne fait apparaître aucune critique réelle du média. Le jeunes apprécient tout particulièrement le dynamisme lié au média, Internet n'étant pas considéré comme "passif" ou "subi".

L'enquête d'UM Connections démontre qu'Internet a d'ailleurs profondément changé le rapport des jeunes avec les autres médias. Certes la télévision reste un média de référence mais les jeunes (les garçons principalement) n'hésitent plus à éteindre leur poste quand aucun programme ne les intéresse et à se rabattre sur le Web. Mais, note le rapport, Internet ne remplace pas les autres médias. Il s'additionne à eux, en créant de nouveaux besoins (chat, création de sites, recherche d'infos, etc.).

Concernant les contenus, Internet n'est pas perçu comme un média corrompu grâce aux espaces d'expression accessibles à tous. Pour les jeunes, le Net n'entretient donc par un rapport de "pouvoir distant" mais permet, au contraire, de se forger une opinion personnelle.

Finalement, seule la publicité est jugée sévèrement par les jeunes. Selon les entretiens menés par UM Connections, les formats publicitaires sont surtout en cause. Les pop-ups sont par exemple jugés trop intrusifs et nocifs pour l'image du média. En revanche, dès que la publicité est intégrée à la page de façon cohérente, elle est assimilée à un lien permettant de passer d'une page à une autre en fonction des centres d'intérêt. Les jeunes sont surtout réceptifs aux publicités mettant en avant des gains (argents, cadeaux, etc.) ou aux publicités liées à des univers qui leur sont proches : le sport, la téléphonie mobile, la musique, le cinéma.

Enfin, UM Connections a demandé à ces groupes de jeunes de s'exprimer sur l'avenir d'Internet. Pour eux, le Web représente incontestablement un média d'avenir, capable de fusionner les fonctions de tous les autres médias. Internet est d'ores et déjà perçu comme un "méta-média", une fenêtre d'accès aux autres médias, à même d'en exploiter touss les potentiels, la souplesse en sus.

Internet et les adultes
Universal McCann Connections a mené les mêmes entretiens avec des adultes de 25 à 60 ans. Il en ressort que le Web est moins idéalisé que chez les jeunes, même s'il demeure un enthousiasme réel envers ce nouveau média. Concernant les usages, l'étude montre que le Net est principalement consommé par les adultes depuis leur lieu de travail. La plupart des personnes interrogées le consomme de manière quotidienne, environ une heure par jour. A domicile, la consommation se fait vers 22-23 heures, après le film du soir, quand les enfants sont couchés ou ont libéré l'odinateur. Le Web est principalement utilisé pour communiquer, notamment via e-mails. Viennent ensuite la gestion des comptes bancaires et l'utilisation des sites d'administration. Enfin, l'achat en ligne entre peu à peu dans les moeurs, même si une certaine méfiance subsiste. Pour plus de sûreté, les adultes utilisent d'ailleurs principalement des sites marchands de référence (SNCF, Fnac, Amazon, etc.).



Annexe 3 : Tableau reprenant les dates de création des principaux réseaux sociaux à travers le monde
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Annexe 4 : Carte de la répartition des réseaux sociaux dans le monde (Le journal Le Monde, 2002).
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Annexe 5 : Article de La Libre Belgique, du 20/12/2008, « Les amis du CTR sur Facebook »

Les Amis du CTR sur Facebook 

Patrick Van Campenhout 

Mis en ligne le 20/12/2008 

"Les Amis du CTR" est une toute petite Asbl qui touche énormément de gens. Tous ceux qui, un jour, ont dû passer du temps, un peu ou trop, au Centre de traumatologie et de réadaptation de l’hôpital Bruggman (CHU). 

Il est de ces endroits qui marquent une vie, à différents niveaux. Le Centre de traumatologie et de réadaptation (CTR) de l’hôpital Bruggman à Bruxelles est de ceux qui laissent une empreinte indélébile. On y va pour un doigt cassé, une cheville foulée, des bobos plus ou moins graves, mais aussi pour y traiter les séquelles irréversibles de lésions cérébrales ou des handicaps physiques. La réalité terrible de ces séquelles et des traitements n’a d’égale que les leçons de courage des "patients" qui doivent se remettre à vivre le plus normalement possible avec des handicaps très lourds, sans oublier le dévouement du personnel hospitalier qui leur prodigue soins et attentions.

Jean-Marc Bernaert est administrateur du CTR et aussi président d’une petite Asbl, "Les Amis du CTR" qui, tente d’améliorer dans la mesure de ses moyens le cadre de vie des patients du Centre. C’est que les hôtes du CTR y séjournent souvent durant de longues périodes. Quelquefois jusqu’à 2 ans. Il y a donc beaucoup à faire pour rendre ces séjours supportables. L’Asbl récolte dès lors des fonds pour financer des projets spécifiques non thérapeutiques. "Nous finançons des projets comme la décoration du cadre de vie des patients, et des éléments leur permettant de vivre mieux leur hospitalisation, comme une table de ping-pong, des télés, la télédistribution, etc. Nous avons aussi acquis une camionnette pour assurer des déplacements", explique encore Jean-Marc Bernaert. "Il faut savoir que, par sa nature, le CTR accueille des patients globalement plus jeunes que la moyenne d’âge dans les hôpitaux". Jean-Marc Bernaert connaît fort bien les besoins des patients du CTR. Victime d’un accident de ski en 1989, il est tétraplégique. Ingénieur civil (ULB) de formation, Jean-Marc Bernaert a poursuivi ses études en cours du soir durant son hospitalisation et décroché une Licence spéciale en gestion, option Finances.

Il est aujourd’hui conseiller en gestion patrimoniale. Branché sur le web, il rappelle volontiers que pour les personnes à mobilité réduite, il "représente une fenêtre sur le monde, et permet de rester connecté". Lui-même travaille énormément de chez lui, de cette manière. C’est dans cette optique qu’il y a moins d’un mois, il a lancé un groupe sur Facebook (les amis du CTR) pour fédérer les "anciens" et les sympathisants. En trois semaines, plus de 2 000 membres se sont fait connaître. "Le secret médical ne permet pas d’avoir accès à la base de données des patients, j’ai donc pensé que Facebook pourrait être l’outil idéal pour recréer ces liens". La petite Asbl, dans laquelle œuvrent encore de grands noms de la neurochirurgie comme les Docteurs Tricot et Heilporn, veut rappeler son existence et cherche des donateurs.
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